
LES ENTRETIENS

DE LONDRES

ET DE BRUXELLES

DÉCLARATIONS DE M. HERRIOT
ET DU GÉNÉRAL NOLLET

AUXCOMMISSIONSSÉNATORIALES

Le ministre de la Guerre précise que
les alliés n'accepterontpas la 6n
du contrôlemilitaireenAllemagne

au 30 septembre

Les commissions sénatoriales des
finances et des affaires étrangères
ont tenu hier une réunion commune
pour entendre M. Herriot, président
du Conseil et le général Nollet sur
les entretiens de Londres et de
Bruxelles.

A l'issue de cette audition, la note
suivante a été communiquée à la
presse

M. Edouard Herriot, président du Con-
seil, et le général Nollet, ministre de la
Guerre, ont été entendus hier par les
commissions sénatoriales des affaires
étrangères et des finances, réunies sous
la présidence de MM. Lucien Hubert et
Milliès-Lacroix.

L'objet de cette audition était le ré-
cent voyage de M. Herriot aux Chequers
et à Bruxelles, ainsi que le programme
éventuel de la conférence interalliée de-
vant se tenir à Londres le 16 juillet
prochain et qui concerne la mise en ap-
plication du plan des experts tel qu'ils
l'ont soumis à la commiasion des répara-
tions le 9 avrit dernier par les rapports
Dawes et Mac Kenna.

A la demande du présfdeni du Con-
seil, devx séries de questions avaient
été préparées par ces commissions. M.
Lucien Hubert au nom de la commis-
sion des affaires étrangères, et M. Hen-
ry Bérenger, au nom de la commission
das finances, ont donné connaissance
de ces questiona qui avaient été préa-
lablement remises à Af. llerriot. Le pré-
aident du Conseil s'est longuement ex-
pliqué sur toutes ces questions et a
fait un exposé comptet de ses entre-
tiens avec Al. Donald, de son voyage
à Bruxelles, des vues du gouvernement
français, consécutives à ces entretiens.

A la suite de L'audition de M. Her-
riot, qui a été accueillie par de vifs
.applaudissements,diversesquestions ont!
été posées au président du Conseil par
MM. Raymond Poincaré, Chênebenoit,
Labrousse, Lebrun, Marraud et Lazare-
Weiller. M. Herriot a répondu en détail

toutes ces auestions.
M. Lucien Flubert a ensuite posé une

question au général Nollet sur la ré-
ponse allemande A la note concernant
le contrôle des armements allemands.
'Le ministre de la Guerre a fourni, ce
sujet, les renseignements les plus inté-
ressants.

M. Mitliès-Laeroix, au nom des deux
commissions réunies, a remercié le pré-
sident du Conseil de la cordiale loyauté
avec laquelle il s'est expliqué devant
elles de la façon la plus complète et la

A ce communiqué, nous pouvons
ajouter que le général Nollet, inter-
rogé par M. Lucien Hubert sur la
réponse de l'Allemagne concernant
la reprise des travaux de la mission
militaire interalliée, a déclaré que
les alliés n'accepteraient pas que le
eontrtyle- militaire prenne fin le 30
septembre ainsi que le réclame l'Al-
lemagne.

Dans son exposé, le président du
Conseil s'est tout particulièrement
attaché à préciser le caractère de
l'entretien des Chequers qui fut un

examen rapide et d'ensemble » des
question, se rapportant aux répara-
tions et à la sécurité de la France. Il
a reproduit les déclarations faites
précédemment par lui sur ses con-
versations avec M. Mac Donald en ce
qui concerne la Ruhr, les dettes inter-
alliées et la prochaine conférence de
Londres. Sur ce dernier point, M. Her-
riot a indiqué qu'aucune décision
n'a *éprise au sujet de la convoca-
tion des représentants allemands, et
qu'il s'agira, le moment venu, pour
les alliés, de prendre une décision à
eet égard.

M. Herriot reçoit le marquis de Crewe

M. Herriot a reçu à ,la fln de la ma-
tinée d'hier le marquis de Crewe.
Le président du Conseil et l'ambas-
«adeuAde Grande-Bretagne ont exa-
miné üverses questions touchant à
lia préparation de la conférence de
Londres. Et ils n'ont certainement
pas manqué d'échanger à cette oc-
casion leurs impressions sur la ré-
ponse du Reich au sujet du contrôle
militaire.

LE GÉNÉRALWALCH
EST PARTI POUR BERLIN

Le général Walch, président de la
commission de contrôle alliée, fonc-
tionnant en Allemagne, quitte Paris
ce matin à sept heures, se rendant
à Berlin.

UN TÉLÈGRAMME DE M. HERRIOT

AU CONGRÈS POUR LA S. D. N.

M. Herriot a adressé le télégramme
euivant au congrès des associations
pour la Société des nations

Le gouvernement de la République
énvoie son saiut aux nssociations réu-
nies en cong~ès à Lyon pour travailler
à fortifier la Société des nations, au suc-
cès de laquelle sont attachées tant d'es-
pérances.

La France, cruellement blessée au
cours des dernières années, ne demande
que la juste réparation des dommages
qu'elle a subis. Mais une fois ces résul-
tats obtenus, fidèle tradition démo-
cratique, elle n'aura pas de préoccupa-
tlon plus grande Que de contribuer, dans
toute la mesure de ses forces, à l'orga-
nisation d'une paix sincère et durable
entre les nations.

Le gouvernement de la République
agira dans ce sens avec une ardeur que
rien ne découragera. Il demande à l'élite
de toutes les nations du monde de l'aider
dans cette œuvre, la plus importante de
toutes celles qui peuvent être entreprises
dans l'intérêt des peuples.

LE CONGRES EST TERMINÉ
Lyon, 2 juillet (dép. Petit Parisien.)

Le congrès des associations pour la
Société des nations s'est terminé ce
soir après un débat sur le désarme-
ment et sur les retouches à proposer
au projet de traité d'assistance mu-
tuelle élaboré par la Société des
pations.

H LE MARÉCHAL* CHEZ LES ATHLÈTES
Dans leur chdteau de Rocquencourt, que leur comité a loué pour la durée des Jeux, Les athlètes améri-

cains recevaient hier. Et leurs hôtesétaient de marque. Voici, en effet. de gauche à droite, à la table d'hon-
neur dressée sur les pelouses du parc: le baron de Coubertin, rénovateur des Jeux olympiques, président
du Comité olympique international Mm' la maréchale Foch; le colonel Thovison, directeur des équipes

athLétiques américaines la baronne de Coubertin et le maréchal Foch.

LES COUREURS DU "TOUR"
j A L ASSAUT DES PYRÉNÉES

BOTTECCHIA VAINQUEUR

Alavoine a malheurs sur malheurs
et Mottiat n'a plus le sourire

*Ce
que l'on appelle le « calvairc

du Tour de France » commença ce
matin à 10 h. 5, aux Eaux-Bonnes
les quatre-vingts rescapés allaient
traverser les Pyrénées à bicyclette^

.Voici le col d'Aubisque.
Les hommesgrimpent. Cela ne leur

fait pas plaisir ils ne sont pas à
toucher avec des pincettes à sucre,
même en argent. Mottiat ne rit plus.
Non seulement Tiberghien ne regarde
pas les Basquaises, mate il les bous-
cule.
y A l'entrée du col, Alavoime est
jaune, ce n'est pas qu'il ait ravi) le
maillot à Bottecchia c'est qu'il a la
colique,

Il attaque le col. Deux kilomètres
plus loin, je le vois qui titube sur sa
selle il monologue

Quand je vais bilen, mes boyaux
crèvent quand mes boyaux ne crè-
vent pas, c'est moi qui sute crevé

Pour la première fois, depuis dix
jours, je m'aiperçote qu'il porte le
numéro 13.

L'effort les assomme ils vont tous
lentement, mais tête baissée, tel le
bœuf qui s'apprête à recevoir le coupdu boucher. Les muscles de leurs
cuisses grincent. Jacquinot monte
les dents accrochées, comme s'il ap-
pelait sa mâchoire à l'aide. Ils mar-chent à coups de volonté 1

C'est la descente sur Argelès.
Ils dévalent à soixante à l'heure, et

s'il n'y a pas de « macchabée n, c'est
bien que les précipices n'en ont pas
voulu.

Voilà le 207 qui répare. C'est Jean
Garby, de Nevers c'est un routier.
Il pleure sur son boyau.

Qu'est-ce que tu as, mon petit
gars ? demande le chauffeur.

J'étais dans les dix premiers
j'ai crevé quatre fois. C'est triste.
allez 1

Vous êtes fatigué ?
Oh non dit-il, mais ça mefait du chagrin.

Ils attaquent le Tourmalet avec les
mouvements de quelqu'un qui se jet-
terait la tête contre les murs.

En langage de sport, peut-être que
cela est beau mais dans le langage
des hommes, c'est simplement na-
vrant.

Un homme, les cuisses épuisées,
s'est couché sur le talus. Passe le
207, le Nivernais. Alors l'homme cou-
ché lui dit

Tu es plus fort que moi, Garby
Je te salue 1

Le Tourmalet est un méchant col
le long de son chemin, il aligne les
vaincus. Un routier pleure, les deux
pieds dans un petit torrent; il tient
un médaillon à la maiu

Ah 1 si c'était pas pour toi
dit-il.

C'est la photographie de son gosse.
Un kilomètre plus haut, la statue

du désespoir apparaît c'est un au-
tre qui vient de crever. Il a retiré sa
roue pour fixer le boyau neuf, il tient
sa roue dans ses bras comme on tient
un enfant pour qui l'on ne peut plus
rien, mais que l'on se refuse à aban-
donner.

Pourtant, un homme s'est sauvé
c'est Bottecchia, le maillot jaune il
est tellement en avant qu'on ne sait
plus où il est. Nous lui donnons la
chasse depuis une heure, à la vitesse
de 55 kilomètres. En passant, je re-
garde de temps en temps dans les
ravins, mais il n'y est pas non plus.

C'était après le Tourmalet je ne
m'affolai pas, pensant que le col
d'Aspin se chargerait de calmer ses
cuisses.

Ce n'est pourtant que bien au delà
que j'aperçus enfin quelque chose
qui avançait: c'était le nez de Bot-
tecchia. Et comme Bottecchia suivait
immédiatement son nez, je mis enfin
la main sur le coureur. Il marchait
sans saccades, régulier comme le ba-
lancier d'une pendule c'est le seul
qui semblait ne pas faire un effort
au-dessus de sa puissance. Il avait
pris seize minutes au second, mais
aujourd'hui il ne chantait pas.

Le second est un Belge le troi-
sième un Luxembourgeois. S'il y a
encore des Pyrénées, ce n'est plus

,que pour les Français.
Albert Londres,

BATAILLES DE DAMES

Au tournoi féminin d'escrime des
Jeux olympiques, les virtuoses
du fleuret se livrent assaut sur

assaut
Nous sommes loin des grands

dimanches d'hiver et des nuits
fameuses des Six jours. Il n'y a plus
dans l'immense hall de fer et de
verre du Vél' d'Hiv' ni, poussière, ni
lumières, ni bruit. Même pour ce
premier tournoi féminin et matinal
de fleuret, le ciel maussade ne dis-
tille qu'un jour triste et sans cha-leur.

(Dans la salle, l'affluence est réduite
au strict minimum. Les acteurs sont
là. C'est l'important.

Les planches sont quatre. C'est
qu'il y a quatre « poules ». Vingt-
six dames les disputent. Il y a quatre
Françaises Mmes Conte, Prost,
Dory et Passy deux Améri-
caines (c'est un début) Mmes Hop-
per et. Sehrig quatre Danoises
Mmes. Oscher, Buhl, Barding et
Heiksher quatre Anglaises Mmes
Davis, Freeman, Daniel et Walter
trois Suédoises Mmes Hellquist
(un as 1), Olsen et Hamilton une
Hongroise Mme Tary trois- Hol-
landaises Mmes Stoklinyzen, Admi-
raal et De Boer trois Suissesses
Mmes Sitting, Morgenthaler et Bon-
nard deux Polonaises Mmes Du-
bienska et Wiaklerowa.

Jupes blanches ou noires, vestes
blanches avec le ruban ou la cocarde
aux couleurs de la nation qu'elles
représentent. Sourire presque pareil
au repos puis soudain, le masque
mis, toutes ont des regards tendus,
des rictus crispés, une exaspération
de l'intelligence combattive et du
vieil instinct de domination si vite
éveillé au cœur de chacune.

On sent que chaque touche reçue
fait mal pas au bras ni à la jambe
qui sont quelquefois atteints, mais au

Un assaut

cœur. Le jeu, à chaque point perdu,
devient plus nerveux, plus rapide,
moins précis. A la fin de l'assaut,
quand les adversaires se serrent la
main, le sourire refleurit pourtant
sportivement aux lèvres de chacune.

Au lieu des clameurs formidables
qui accompagnent ici d'ordinaire les
« tourneurs sur bois », c'est-à-dire les
cydistes, on n'entend que le tinte-
ment des fines lames sur les coquins
d'acier cela fait, « ding, ding tou-
jours sur la même note, puis de sim-
ples mots balbuties à mi-voix
« ho » pour arrêter une reprise, « en
garde » et « allez n.

Un glissement feutré sur la planche,
le cliquetis sonnaMilant, puis encore
les répons. En fermant les yeux, on
pourrait se croire dans une église à
la célébration de quelque office sin-
gulier et discret.

Autour de chaque paire d'escri-
meuses, il y a les quatre messieurs
nécessaires pour tous les duels et
aussi le directeur du combat. Le jury
c'est tantôt un colonel de chasseurs,
à pied, commandeur de la Légion
d'honneur tantôt un simple marin
tantôt un cavalier de deuxième
classe.

Les combattantes se relaient. Cha-
cune d'elles doit se mesurer avec
toutes les autres.

Une petite Française aux cheveux
longs, gracieuse, charmante, coura-
geuse, lutte sans faiblir mais sans
grand succès, hélas contre une
grande Anglaise sèche qui porte les
cheveux coupés comme un homme,
presque ras et qui est gauchère par
surcroit. Que vouliez-vous qu'elle
fit ? C'est déjà beau qu'elle ait sauve
l'honneur. R. de Nys.

LES JEUX OLYMPIQUES

ESCRIME. Vélodrome d'Hiver
9 9 heures, demi-finales du tournoi
individuel (dames) 14 heures,

demi-flnales du tournoi individuel
de fleuret (messieurs).

POLO. 17 heures, à Garches,• (Saint-Cloud Country Club) match
Etats-Unis-Grande-Bretagne.

TIR DE CHASSE. 9 heures etIl heures, à Versailles (stand de laroute de Saint-Cyr) tir sur cerf
¡ courant. épreuve par équipes (coup
double).

LE DÉSESPOIR DE Mlle LENGLEN

CONTRAINTE POUR UN TEMPS
D'ABANDONNERLA LUTTE

n'y a pas à Londresde femme
plus malheureuse que moi.»

Londres, 2 juillet (dép. P. Parisien.)
La décision prise hier. dans la soi-

rée, par Mlle Suzanne Lenglen. de
déclarer forfait pour le championnat
du monde de tennis,,a provoqué, dans

Suaanne Lenglen

les milieux sportifs anglais, le plus
vif désappointement. Tout en s'incli-
nant devant le verdict catégorique du
médecin, les critiques sont unanimes
à regretter que l'état de santé de la
célèbre championne ne lui permette
pas de continuer, sur les courts de
Wimbledon, la lutte pour le titre
mondial qu'elle avait si vaillamment
engagée.

Quant à l'intéressée, elle est réel-
lement désespérée.

Il n'y a pas de femme plus malheu-
reuse que moi à Londres, conflait-elle
aujourd'hui à un représentant de l'Eve-
ning News. C'est au moment précis où
je me sentais le.plus en forme que je dois
obéir à mon docteur et assister à la vic-
toire d'une autre championne.

Et, poursuivant d'un ton triiste, i
Mlle Lenglen a ajouté j

De ma vie, je n'avais joué avec au- stant de facilité jusqu'à mon match avec t
miss Rayan. Mais, au cours du second
set de la rencontre, je sentis subitement f

une douleur aiguë, comme un coup de
couteau, et mes yeux se troublèrent. Je r

ne sais pas comment je parvins à me I
dominer et à gagner le match. Quoi qu'il 1

en soit, mes souffrances ne firent 1qu'augmenter dans la soirée et, me sen- (tant très malade, je dus faire appeler
le docteur. Vous savez le reste.

j
Mais si Mlle Lenglen regrette de

devoir reifcer inactive, il est une pen- 5sée qui semble la torturerplus encore
<

que la douleur physique, c'est d'avoir
ravi à miss Ryan, en la battant lundi
dernier, la possibilité de remporter
le trophée auquel elle ne peut plus
prétendre. On sait, en effet, que les
deux joueuses sont liées par une
étroite affeetion et, comme le faisait
remarquer notre championne

C'est vraiment une cruauté du sort
que j'aie défait, par une stérile victoire,
celle qui, à mon avis, mérite plus que
toute autre de s'adjuger le titre.

UN CHAUFFEUR NEW-YORKAIS
INSTALLE SUR SON TAXI

UN POSTE DE T. S. F.

On peut, dans sa voiture, suivre les
séances de la convention démocrate,

et les délégués sont ses meilleurs clients
Un chauffeur de taxi new-yorkais

a trouvé un moyen ingénieux pour
s'assurer la clientèle des délégues de
la convention démocrate. On a beau-
coup remarqué, ces jours-ci, un taxi
qui stationne à proximité du hall où
la convention tient ses séances, car
la voiture porte, de chaque côté,
linscription suivante « Séances de
la convention par T.S.F., sans aug-
mentation de prix ».

Le chauffeur débrouillard a, en
effet, fait installer à l'intérieur de
sa voiture un poste récepteur com-
plet de T.S.F. Il fait, des affaires d'or,
parait-il, car les délégués qui quit-
tent une séance en cours s'empres-
sent de prendre son taxi afin de
suivre les débats par T.S.F.

LES 3.000 LETTRES D'AMOUR^
DE M. DE KIDERLEN.WAECHTER

Berlin, 2 juillet (dép. Radio.)
Il vient de paraître à Berlin, sous

le titre « Alfred von Kiderlen-
Waechter, homme politique a. un
livre qui était attendu avec une vive
curiosité

Cet ouvrage, publié en deux volu-
mes par le professeurJueckh, ami et
compatriote de l'homme d'Etat, con-
tient une multitude d'anecdotes
joyeuses ou tristes, de portraits psy-
chologiques, que Kiderlen-Waechter
a narrées ou décrits dans les 3.000
lettres d'amour qu'il adressa, pendant
une période de vingt années, à sou
amie, Hedwige Kypke, une Mecklem-
bourgeoise un peu mûre dont il
avait fait connaissance à Berlin et à
qui il confiait tous les secrets de sa
vie politique.

[M. de Kiderlen-Waechter était sous-
secrétaire d'Etat allemand aux Affaires
étrangères, au moment de l'affaire
d'Agadir. Il prit part aux négociations
avec M. Caillaux, pour le règlement de
J& question, marocaine.]

SIMONE TAILLANDIER
EST RETROUVÉE

A SENLIS

Elle s'y était rendue à pied en deux
étapes et depuis errait dans la
ville en mangeant du pain mendié
et des fraises trouvées dxns les
bois, couchant dans les maisons

en ruines, vestiges du bombardement

LE MOTIF DE SA FUGUE
UNE REMONTRANCE PATERNELLE

La petite Simonie Taillandier, qui
avait quitté mercredi dernier le do-
micile de son père, 46, boulevard Ma-
genta, et dont la disparition prolon-
gée inspirait les plus vives inquié-
tudes a été retouvée à Senlis. C'est
un gendarme de Paris, M. Ouary, qui,
lecteur du Petit Pariaien, ayant
appris qu'une fillette inconnue avait
été aperçue dans la ville, se mit à sa
recherche et reconnut en elle la pe-
tite disparue.

Au moment où M. Oouary retrouva
Simone Taillandier, celle-ci jouait
avec une petite fille de neuf ans, De-
nise Langlois, devant la maison dp
la mère de celle-ci, 29, rue Billon, à
Senlis. La fugitive était épuisée de
fatigue. Aux questions qui lui fuirent
pos6ees, elle répondit en pleurant
qu'elle était bien la petite Simone
Taillandier.

Elle, avoua être partie de Paris
mercredi à la suite d'une répri-
mande .que lui avait adressée -son
père au sujet d'une boîte de crayons
de couleur qu'elle avait rapportée
de l'école. Elle déclara être sortie de
Paris par la porte de Flandre et
avoir marché droit devant elle. Elle
avait couché le soir, après une étape
de plus de vingt kilomètres, dans
les dépendances de la gare de Lôu-
vres. Le lendemain, elle était venue
de Louvres à Senlis et elle avait erré,
demandant du pain à des forains
installés en face de la gare pour y
donner des représentations.. Elle
allait dans les bois manger des frai-
ses et, la nuit, couchait dans les rui-
nes de Senlis ou dans un bâtiment
servant aux pompiers pour leurs
exercices. La petite Simone avait
fait connaissance de plusieurs fillet-
tes de son âge dont l'une, Denise
Langlois, finit par l'emmener chez
elle. Mme Langlois interrogea l'en-
fant qui donna son nom sans trop
de difficultés, mais en suppliant
qu'on ne la dénonçât pas, tant elle
avait peur que son père ne la gron-
dât quand elle rentrerait.

Mme Langlois lui donna à manger
et se proposait d'écrire à M. Tail-
landier, quand M. Ouary retrouva
l'enfant. Le gendarme mena la
fillette à l'hôpital de Senlis où elle
fut hospitalisée pour la nuit. Son
père, prévenu dans la matinée par
nos soins, accourut aussitôt, et 1 on
juge de son émotion en revoyant son
pnfant.

Ce que dit M. Taillandier
Rejoint par nous, au moment où

il prenait avec sa fille le train pour
Paris, M. Taillandier a reconnu
avoir, en effet, fait une remon-
trance à l'enfant pour avoir rap-
porté une boîte de crayons'de cou-
leur d'une certaine valeur, dont elle
ne put lui indiquer la provenance.
Le père décida d'envoyer la boîte à
la maîtresse d'école de sa fille, en la
priant de faire une enquête. Le len-
demain matin, l'enfant quittait la
maison paternelle à l'heure habi-
tuelle, mais elle revenait peu après
sur ses pas et déposait son cartable
sous l'escalier de la maison, puis se
dirigeait, sans but, vers le Nord.

Lauréats et laurérates

du concours du Conservatoire
de comédie et drame

Trois prix aux
hommes, quatre
prix aux femmes 1.

Pourquoi n'avoir
tenu balance égale
entre les sexes et
donné quatre prix
ici et quatre là. ?
Cela aurait bien fait
l'affaire des adm1-
rateurs de M. Bal-
pétré, qui eussent
voulu pour lui, avec
les p a 1 m e s tragi-
ques, les lauriers
comiques.

Pourquoi pas cinq
prix femmes di-
saient les femmes,
en pensant à Ml'.ti
Albine, dont un
accessit récompense
mal la jolie voix,
les grands yeux,le
bel ovale et qui est,
par surcroît, petite-
fille de l'adorable
comtesse de Ségur,
née Rostopohine.

Mais Mlle Sully
est bien contente,
encore qu'un pre-
mier prix eût mieux
fait son affaire, de
ce second prix qui
la oonsole de ses
déboires inexplica-
bles en tragédie.

Puis, il lui crée
presque des titres à
la Comédie Fran-
çaise, à laquelle elle
appartient déjà si
magnifiquement par
son père, l'irrem-
plaçable Mounet-
Sully.

Mlles Boitel, Du-
cret, Tramond, pa-
raissent fort heu-
reuses aussi.

Pour les vingt ans
et demi de Mlle
Tramond, ce prix-
là est un beau suc-
cès, puisque c'est la

concourt. A l'an prochain, un premier.
Pour Mlle Boitel, vingt ans aussi, fort

remarquée l'an passé, il n'est qu'un
encouragement.

Et pour Mille Ducret, élève de troisième
année, il vient à point, mais on eût pu lui
donner de meilleurs espoirs.

M. Donneaud, qui n'a pas vingt ans,
semble satisfait, lui aussi, d'un deuxième
prix, mais il va moins bien avec les
vingt-cinq ans passés de M. Simon et il
pourrait éloigner de Rostand, qu'il prit
jusqu'ici fidèlement comme auteur de
concours, M. Morin, le premier appelé de
ces .trois prix.

L'INGENIEUR FULGENCE

MEURTRIER DE SA FEMME

AVAITETE POURSUIVIPOUR BIGAMIE

Marie d'abord à Brest, père d'une
enfant, il. divorça pour se rema-
rier à Bordeaux. Abandonnant
peu après sa seconde femme, il
vint à Paris eu il épousa celle
qui devait devenir sa victime

Jean Fulgenoe, l'ingénieur qui,
avant-hier soir, boulevard des Bati-
gnolles, tua à coups de revolver sa
jeune femme et tenta ensuite de se
suicider, avait eu déjà certains- dé-
mêlés avec la justice.

Mobilisé à Brest comme quartier-
maître électricien de la flotte, Ful-
gence, en 1917, épousa une jeune fille
de cette ville. Il en eut une fille, mais
il se comporta de telle façon que,
deux ans plus tard, sa femme de-
manda et obtint le divorce Fuilgence
fut condamné à lui payer une pen-
sion alimentaire.

Démobilisé en 1921, l'ingénieur
partit pour Bordeaux et là, sans
attendre que les délais de significa-
tion du jugement annulant son pre-
mier mariage fussent expirés, il se
remaria. Or, dans la nuit du 9 au
10 mars, il abandonna son -nouveau
foyer, prit le train pour Paris et des-
cendit précisément 21, boulevard des
Batignolles, dans l'hôtel tenu par
Mme Ducros. Il s'éprit de la fille de
ceile-ci et, le 4 avril 1921, se maria
pour la troisième fois.

Les nouveaux époux logèrent chez
Mme Ducros. Fulgence, qui' était à ce
moment emploi dans une compa-
gni'e de T. S. F., abandonna bientôt
sa situation pour vivre aux crochets
de sa belle-mère, dont M entendait,
au surplus, régenter le commerce.
Bientôt, les deux femmes constatè-
rent certaines fuites d'argent. C'était
le mari qui prélevait sur la caisse de
l'hôtel les sommes nécessaires il
payer la pension alimentaire de sa
première femme, demeurée à Brest.

Alors, Mme Ducros se prit à soup-
çonner le passé de son gendre. Sur
ses instances, M. Caron, commissaire
chef de la brigade mondaine, se livra
à certaines investigations qui abou-
tirent à l'arrestation de Fulgence,
sous l'inculpatibn de bigamie. Ceci'
se passait, il y a onze jours, exacte-
ment.

Après que Fulgence, amené au
quai des Orfèvres, eut fait des aveux,
M. Caron se disposait à le faire
écrouer, quand il apprit que le tr't-
bunal de Bordeaux venaüt d'annuler
le mariage contracté en 1921. La
demande en nullité avait été intro-
duite par la seconde Mme Fulgence
qui, elle aussi, avait conçu des doutes
sur les agissements de celui qui
l'avait quittée.

L'inculpation, donc, tombait. Mais
la troisième Mme Fulgence, mise au
courant de la situation, refusa de
réintégrer le domicile conjugal et
annonça son intention formelle de
retourner chez sa mère.

Si tu fais cela, je disparaîtrai,
dit-il d'un ton tragique.

On crut qu'il allait se suicider.
Mais il s'en garda bien. Comme il se
trouvait dénué d'argent, Mme Ful-
gence lui avança dix francs, qu'il
accepta.

Depuis ce moment, il vécut misé-
rablement, en vendant quelques
objets qui lui appartenaient, tout en
gardant l'espoir que sa femme lui
reviendrait, un jour ou l'autre.

M. PAUL-BONCOURPRÉSIDERA

UNE COMMISSION D'ÉTUDES
DE LA DÉFENSE NATIONALE

Une commission d'études, compo-
sée des chefs d'état-major de l'ar-
mée et de la marine, des directeurs
et chefs de service des ministères
intéressés à la Défense nationale, est
chargée d'élaborer les propositions
soumises au conseil supérieur de la
Défense nationale. Cette commis-
sion a plus particulièrement pour
mandat de préparer la mobilisation
des forces industrielles du pays, la
coordination des services et les rap-
ports de la Défense nationale avec
la Société des nations et les pactes
d'assistance mutuelle.

Par arrêté du président du Conseil,
M. Paul-Boncour, ancien ministre, a
été désigné pour présider les tra-
vaux de cette commission.

DETENTE SUR LE MARCHE DES CHANGES

Une détente s'est produite hier sur
le marché des changes. Avant l'ou-
verture de la Bourse, la livre avait
cependant atteint 85 francs. Mais, à
partir de midi, le franc réagit. En
cours de clôture, la livre ne valait
plus que 83 78 et le dollar 19 43.

A 17 h. 35, la livre cotait 83 33 et
le dollar 19 24.

Mort de M. Robert de Jouvenel

Nous apprenons
avec un vif regret
la mort, à l'âge
de quarante-deux
ans, de M. Robert
de Jouvenel, ré-
dacteur en chef de
YŒuvre.

M. Robert de
Jouvenel, f r è re
cadet de M. Henry
de Jouvenel, sé-
nateur de la Cor-
rèze, ancien mi-
nistre, avait
débuté très jeune
dans le journa-
lisme. Il collabo-rait, avant la
guerre, à VŒuyre
hebdomadaire,
dont il devint ré-

dienne. Très estimé dans les mi-
lieux journalistiques et parlementai-
res, M. Robert de Jouvenel qui, à une
vaste culture, joignait un réel talent
d'écrivain, souple, vif et alerte, était
l'auteur d'ouvrages appréciés, entre
autres le Journalisme en vingt leçons.

Ses obsèques seront célébrées au-
jourd'hui, à onze heures du mgin,
46, rue Chardon-Lagache, à Auteuii.
Le corps sera transporté à Varetz,
près Brive, dans la Corrèze, où M.
Robert de Jouvenel sera inhumé.

DARTOIS AVOUE ENFIN

AVOIR ASSASSINÉ

LE CHAUFFEUR LESCURE

MaisaccuséparElisa Legrand, il accuse
celle-ci d'avoir pris part au crime

UNE SCÈNE DRAMATIQUE
CHEZ LE JUGE D'INSTRUCTION

« C'est bien, Elisa puisque ta
m'as accusé et que je suis cer-
tain d'aller d la guillotine, je
vais dire la vérité. »

Lille, 2 juillet (dép. Petit Parisien).
Jérémie Dartois s'est enfin décidé

à avouer qu'il était l'auteur du
crime d'Emmerin, dont fut victime
le chauffeur Lescure.

Ce matin il avait été confronté,
ainsi que sa compagne, avec les
témoins du drame et ceux-ci les
avaient formellement reconnus tous
deux.

Avant que le magistrat lui eut posé
la moindre question et alors que le
greffier feuilletait un dossier l'assas-
sin du chauffeur Lescure déclara
soudain « Pas la peine d'user tant
de papier 1 J'avoue. »

Il se produisit ensuite un incident.
Dartois en contradiction avec sa
complice sur une question de détail,
lui lança furieux cette menace

C'est bien, ELisa t Puisque tu m'ac-
cuses et que je suis certain d'aller main-
tenant à la guMotine, je vais dire la
vérité.

Le juge d'instruction fit aussitôt
évacuer son cabinet et, en présence
de M* Thellier, il reçut les aveux
de l'inculpé. DaTtois déclara d'abord
que son amie exerçait sur lui une
véritable emprise et que c'était elle
qui l'avait conduit au crime.

Il me fallait de l'argent pour sub-
venir a ses besoins, pour lui acheter dea
toilettes.

Puis il fit complaisamment le récit
du drame. Il avoua qu'il s'était-bien
rendu avec son amie à Emmerin,
avant le meurtre, pour reconnaître
l'endroit où, à l'abri de tous, il pour-
rait assassiner. Il rappela ensuite son
départ de Lille, lors de la soirée tra-
gique, son arrivée à Emmerin, l'ar-
rêt du taxi sur la route mais, lors-
qu'il en vint à la descriptiondes faits
eux-mêmes, il se défendit avec véhé-
mence d'avoir commis le crime.

D'après lui, c'est Elisa Legrand qui
a tué le chauffeur, lorsque l'auto fut
arrêtée.

Elle tira deux coups de revolver
sur Lescure; mats comme le chauffeur.
qui n'était pas mort sur le coup, souf-
frait terriblement. pour mettre fin à ses
tortures, j'ai pris l'arme et j'ai achevé
d'un coup de revolver le moribond.

L'assassin ajouta qu'il avait em-
porté un sachet de poudre avec l'in-
tention de mettre le feu à la meule,
sous laqu'ëïle it dissimula comme
on le sait le malheureux Lescure.

Tl rpït.o à omvnvr TnfUTrf.(Vn;mt, Si
Dartois se décidera à roconnaltre le
crime de Blaixgy-lez-Arras. Peut-
être se sachant perdu, le bandit ne
s'arrêtera-t-il pas dans la voie des
aveux.

ON BOX DE M. DOUMERGUE

AUX QUATRE JUMELLES DE RAMBOUILLET

Nous avons relaté que Mme Mon-
nier, femme d'un journalier de Ram-
bouillet, déjà mère de trote enfants,
avait mils au monde quatre enfants.

M. Gaston Doumergue, mis au couh
rant de ce cas de fécondité peu
commun, a f a i immédiatement
adresser à la maman, en même temps
que ses félicitations, un don ea
argent destiné à fachat de la layette
des quatre bébés.

Ce geste du chef de l'Etat n'aura-
t-il pas d'imitateurs ?

AUX PAYS RECOUVRÉS

LE GROS MALENTENDU
AVEC L'ALSACE
ET LA LORRAINE

Peut-être sera-t-il tout ou partielle-
ment dissipé par la déclaration que

M. Herriot doit faire le juillet
à la tribune du Parlement

L'Alsace et la Lorraine sont en
effervescence.

Pour la première fois depuis la
signature de l'armistice, qui a préludé
à la réintégration des provinces arra-
chées à la France par le traité de
Francfort, il y a entre la majeure par-
tie de la population alsacienne et lor-
raine et le gouvernement français un
malentendu indiscutable.

Et ce malentendu date du jour où
M. Herriot, dans sa déclarationminis-
térielle d'abord, dans ses expiration
complémentaires ensuite, a fait con-
naître au Parlement qu'il avait l'in-
tention 1* de supprimer le commis-
sariat général; 2° de procéderà l'assi-
milation des provinces recouvrées
aux autres départements français; 3.
d'appliquer à 1 Alsaceet à la Lorraine
toutes les lois de la République y
compris les lois de laïcité 4* de rap-
peler notre ambassadeur au Vatican.

Le malentendu ne porte pas sur
l'ensemble des points ci-dessus.

Tout le monde applaudit à la dis-i
parition du commissariat général
bien rares sont ceux quil désireraient
que les services de l'Alsace et de la
Lorraine fussent réunis pour être
confiés à un sous-secrétaire d'Etat
spécial.

Tout le monde est d'accord quand
il s'agit de procéder à l'incorporation
dans le cadre national des départ-
ments de la Moselle, du Bas-Rhin et
du Haut-Rhin; toutefois il est entendu
que l'assimilation doit se faire lente-
ment, sans heurt, en tenant compte
des habitudes et des usages locaux.

Tout le monde est d'accord pour
que la législation civile et criminelle,
les lois d assurance et de prévoyance,
ainsi que la loi municipale, législa-
tion et lois d'origine allemande, soient
conservées dans leurs dispositions
plus avantageuses que celles des lois
françaises. Tout le monde souhaite-
rait d'ailleurs que les dispositions
dont il s'agit fussent incorporées dans
nos lois pour être appliquées la
France entière. Ainsi notre pays



Alsace et Lorraine comprises
serait plaoé sous un régime de lois
réunissant ce qu'il y a de meilleur
dans la législation en vigueur dans
Jes provinces retrouvées et ce qu'il y
a de mieux dans notre propre législa-
tion.

Jusqu'ici accord parfait, sauf sur
des points de détail faciles à régler
entre les populations alsacienne et
lorraine et le gouvernement français.

Sur le terrain religieux, par contre,
désaccord absolu.

D'une part, M. Herriot dit « Seront
appliquées à l'Alsace et à la Lorraine
toutes les lois de la République y
çompris les lois de la laïcité. »D'autre part, l'Alsace et la Lorraine
répondent (dans la majeure partie de
la population) « Nous bénéficions du
régime concordataire, le gouverne-
ment français a pris l'engagement, à
la veille même du retour des deux
provinces à la mère-patrie, do res-
pecter toutes nos libertés, toutes nos
croyances, nous lui demandons de
tenir cet engagement.» L'autrepartie
de la population accepte l'introduo-
tion de toutes les lois, mais dans des
conditions telles qu'il ne peut être
question d'une assimilation immé-
diate des départements alsacien et
lorrain à ceux de l'intérieur » en
co qui concerne la laïcité.

La presse locale, toute la presse,
celle d'extrême gauche et celle de
gauehe, du centre ot celle de
droite, est entrée en campagne, l'une
soutenant la thèse de M. Herriot, on.
t'interprétant l'autre, la combattant
purement et simplement.

Êref, la bataille est engagée. et,
mal engagée, à notre avis, car, en
réaliLé, nul ne songe, pas même les
pocialis»tes, réclamer l'application
inté.grale des lois de laïcité.

La campagne menée par la presse
et par les groupements politiques
porte surtout sur la suppression de
l'ambassade au Vatican. Cette mesure
est combattue par des républicains
éprouvés qui, comme M. Scheurer,
ont un passé politique exempt de tout
reproche. La classe paysanne est re-
muée, plus que la classe ouvrière,
plus que la classe bourgeoise-

Mais il convient de recommander
le calme aux uns et aux autres. Des
« négociations » sont engagées à
Paris entre les représentants des
départements recouvrés et le gou-
vernement et, si nous sommes bien
informés, le président du Conseil, qui
a pour l'Alsace, à laquelle de vieux
souvenirs le rattachent, des sédi-
ments profondément affectueux, a
pris l'engagement de ne rien faire
sans consulter les Chambres et de ne
rien proposer à celles-ci avant les
vacances.

M. Herriot fera à ce sujet une dé-
claration importante à la tribune du
Parlement, le 8 juillet prochain.

M. Doumergueremetà M. Paray
la cravate de commandeur

La République de Panama, a récem-
ment envoyé en France M. Paray, son
ministre des Affaires étrangères, avec.
mission de remercier le gouvernement
français de l'envoi d'une mission lors
de 1 inauguration du monument élevé
à Panama à la mémoire des premiers
pionniers du canal.

M. Gaston Doumergue offrait hier, à
l'Elysée, un déjeuner en l'honneur de
-NI. 1'aray. Au cours de l'entretien qu'il
eut avec ce dernier avant la repas, le
Président de la République lui a remis
la cravate de comm3ndeur de la Légion
d'honneur.

A LA COMMISSION DES RÉPARATIONS

NI. Allix, l'un des deux experts
français au premier comité des ex-
perts, a été nommé, par la commis-
sion des réparations, membre du co-
mité d'organisation des obligations
industrielles, en remplacement de M.
Descamps.

M. Wallenberg a été élu par le
comité comme président.

Après une poursuite mouvementée

des agents arrêtent trois malfaiteurs

qui dévalisaient une chemiserie

avenue de Cu'chy

Vors 4 heures, hier matin, les gardiens
de la paix Huet, Marchand et Seguin, qui
arpentaient tranquillement l'avenue de
Ollchy, étaient intrigués par les allures
bizarres de trois individus. Ceux-ci con-
templaient trop attentivement la devant-
ture d'une chemiserie située au n° 91.

Les agents s'approchèrent doucement.
Ils n'étaient qu'à quelque cent mètres
du trio suspect, lorsque la vitrine vola
en éclats et les cambrioleurs car il
s'egissait bien de cambrioleurs com-
mencèrent à s'approprier chemises, cra-
vate et cache-col.

Mais, apercevant soudain les policiers,
ils lâchèrent leur butin et détalèrent à
toutes jambes.

Une poursuite en règle s'organisa sur
l'avenue encore déserte; les trois mal-
faiteurs, qui avaient une notahle avance,
allaient échapper aux gardiens, lorsque
lès agents Demigny et Charrier, du
axrondissement, qui venaient en sens
inverse, leur barrèrent le chemin.

Et les cambrioleurs arrêtés furent
conduits devant M. Sorriaux, commis-
saire des Epinettes.

Ces individus nommés Adrien Consony,
30 ans, garçon de café, demeurant5. rue
Ganneron; Gilbert Gautereau, 28 ans,
chasseur de restaurant, 13, rue Sainte-jean Vrilin, 20 ans, garçon
de café. 23, rue ltyrrha, ont été envoyés
au dépôt.
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LE MARIAGE
DE CHONCHON

GRAND ROMAN INÉDIT

DEUXIÈME PARTIE
LES ROSES ONT DES ÉPINES.

VIII (suite)
Qui n'est pas selon le désir des héros de

cette histoire, dont Il ne semble pas
annoncer précisément l'entente

Il eut un soupir, puis un sourire las,
mit le télégramme en vingt morceaux,
-e jtta dans un panier à papiers, ouvrit

journal du soir, puis la revue hebdo-
et, tout de suite, dans la rubri-

que des Beaux-Arts, il lut cet écho, en-
tonré d'un large trait de crayon bleu

Il est question, dans tous les stu-
> dlos des artistes, notoires déjà ou sur
» lo point de l'être, de ia fête vraiment
» fort somptueuse que doit donner, sous

peu, un jeune maître de la peinture
indépendante. qui est aussi le bon

» ami de l'une de nos plus belles demi-
mondaines, jeune, riche et fort lntelli-
Rente. Et celle-ci n'est pas étranger»

s cela. C'est d'allleurs une belle his-toire.
La jolie marquise de S. fit la con-

> naissance de son peintre, Jean C. lors
2, du dernier bal des Quat'z'Arts. Il

incarnait un Pypmnlion de beauté
*rare. Elle était parfaitement belle en
> Galathée. Et tout de suite ce fut le
coup de foudre.

On les vlt ensemble, cet été, il. Deau-
CopyrtirtH by Penl Lagardere 192d. Tramic-

tlon et rewodufîtnn tnicrrtifps nnnr loirs pj.vs.

LE NOUVEAUGRANDMAÎTRE

DE L'UNIVERSITÉ

EXPOSESES VUES

SURL'ENSEIGNEMENTSECONDAIRE

La deuxième session ordinaire du
conseil supérieur de l'Instruction
publique a été ouverte, hier.

Le programme soumis aux mem-
bres du conseil présente un intérêt
primordial, sur lequel il est inutile
de s'étendre, puisqu'il remet en ques-
tion la réforme de l'enseignement
secondaire, la modification des décrets
de mai 1923. qui instituèrent à la
rentrée d'octobre dernier, dans les
lycées et collèges, l'application de la
réforme élaborée par M. Léon Bé-
rard.

Le ministre de l'Instruction publi-
que, en inaugurant les travaux du
conseil supérieur, a traité dans son
discours deux questions importantes:
celle de la discipline dans les établis-
sements universitaires et celle du
rétablissement de l'enseignement
moderne

La discipline dans les lycées
On va soumettre à votre examen un

certain nombre de mesures tendant à
transformer surtout les châtiments, carje crois que les récompenses ne sont
guère visées dans les articles du projet
qui vous est présenté. Je ne me dissimule
pas l'importance que peuvent avoir ces
sanctions, mais je me demande s'il ne
serait pas plus efficace de rappeler aux
chefs d'établissements la nécessité, parleur attitude, do restaurer dans les
lycées ce je ne sais quoi qui constitue
une atmosphère morale salutaire. Nous
ne voulons plus des rigueurs d'antaa qui
faisaient de l'Université, lorsque par
antiphrase on l'appelait l' tt Aima ma-ter », une mère sévère dont, à l'âge
avancé, on conservait un souvenir plus
amer qu'attendri, nous ne vous deman-
derons pas de restaurer le cachot, mais
le serais heureux que les chefs d'éta-
blissements parvinssent à se convaincre
qu'il y a lieu d'imposer dans leurs
lycées, dans leurs collèges, à l'heure
surtout où nous n'avons pas de peine à
recruter une clientèle qui afflue, le res-
pect des maîtres, le respect de l'en6el-
gnement et le sentiment que la disci-
pline est une des formes et une des con-
ditions de l'éducation et de la cour-
toisie.
Le retour A l'enseignement moderne

M. François -Albert a ensuite
affirmé son intention de revenir à un

état antérieur à la réforme de
M. Léon Bérard » pour l'organisation
des études secondaire.

Le ministre estime que les lycées
doivent offrir aux parents le moyend'assurer à leurs enfants une for-
mation classique ou une formation
moderr.e à leur choix. Il s'attache à
{'fablir que les matières comprises
'dans t'enseignement moderne peu-vent fournir, si l'on sait convena-blement en tirer parti, un élément
de préparation des esprits d'une va-leur édueatrice égale aux langues
anciennes.

Il ne faut pas, dit-il, se borner à rem-placer le grec par n'importe quoi ou parrien du tout, il faut vraiment orienter
cet enseignement nouveau vers autre
chose, vers quelque chose qui puisse
aussi former 1 esprit et rintelliRenoe, enmême temps que donner à. l'enfant unbagage de connaissances pratiques qui
lui serviront dans l'avenir.

C'est par là que cet enseignement seravéritablement secondaire
Je voudrais aussi, et c'est p'ar là sansdoute que sera tranché dans la prati-

que le problème un peu irritant de
1 égalité des sanctions, et là, encore,je songe a l'intérêt supérieur de la
nation, que cet enseignement fût
con,u de telle sorte qu'il eût pour con-
séquence et pour effet, de diriger les
enfants vers des carrières autres que nos
professions libérales. Le lycée de jadis,
le collège de jadis, que 'formaient-ils?
Us formaient ou des fonctionnaires ou
bien des rentiers oisifs. Les rentiers
oisifs, c'était généralement les cancres
que leur éducation fût latine, grecque ou
moderne, il importe peu, un cancre res-
tant toujours un cancre. L'élève distin-
gué devenait un fonctionnaire également
distingué, c'est entendu mais nos
lycées d'aujourd'hui n'ont plus pour
mission de former exclusivement des
fonctionnaires. Il faut qu'ils forment des
industriels, des commerçants, des culti-
vateurs d'élite, les cadres, comme on a
si bien dit, de la nation, mais des cadres
dans tous les domaines de l'activité autre
que le domaine purement intellectuel et
purement administratif.

La sixième moderne
Après avoîr critiqué l'enseigne-

ment secondaire qui « ne se suffit
pas v lui-même » dans sa forme
actuelle, le ministre de l'Instruction
publique a précisé la question posée
au conseil supérieur

Je suis trop respectueux de vos préro-
gatives pour avoir voulu vous mettre
brusquement en face de tout un pro-
gramme d'études de la section moderne.
que d'ailleurs je n'avais pas à vous pré-
senter, car jo ne suis pas arrivée au
rniDislère avec un programme arrêté. J'ai
voulu simplement vous consulter sur le
rétablissement, sur la résurrection d'une
6« B. Cette résurrection a, à mes yeux, une
valeur svmbollque, en ce sens qu'elle en-gage évidemment l'avenir et qu'elle m'ap-
parait comme la premtèra et indiscutable
pierre d'un édifice nouveau que je veux
placer à côté de l'autre et que je veux
essayer de léguer il. mes successeurs
ayant, vous le pensez bien, le sentiment
de l'instabilité ministérielle plus qu'aucun
de vous, mais désireux tout de même de
laisser derrière moi quelque chose qui
engage mes successeurs à suivre la voie
que je leur aurai indiquée.

» ville, h Dinard cet automne il la
» chasse, aux environs de Beaune, chez
> un richissime banquier qui n'a rien h
» refuser à la belle. Its ne se quittent
a plus. Il a peint sa beauté, il l'a immor-

talisée, peut-être. Et elle fait son
» renom en commençant sa gloire. Mais
:0 Il est pauvre et elle est riche. Bile
» est généreuse. il se montre ardem-
» ment reconnaissant. Et elle vient de
» lui offrir le petit hôtel somptueux et
» discret où, sous l'égide de sa belle, il
» pourra œuvrer dans le luxe et le con-
> fort, certain qu'iL est de ne plus man-
» quer de rien désormais.

D'autant, d'ailleurs, que certain
clubman, aviateur célèbre, escrimeur
réputé, expioratenr intrépide, élégant,
très riche, lui anssl, et qui porte un

» nom fort aristocratique, aide avec dls-
crétion le beau couple. Et contre toute

*morale, mais selon une loi bien hu-
» niaine. ils sont heureux tous trois.
» Et on le constatera certainement an
» cours de la fête par laquelle Monsieur,
Madame et l'ami inaugureront le petit

hôtel. de la rue Théophile-Gautier. »
Un vertige brusque flt chanceler Jean

Carnoules. Il s'assit et relut le venimeux
écho.

Quoi il ne lui suffisait pas d'être
malheureux, bafoué peut-être, il fallait
encore qu'on le fit passer pour ce qu'il
n'étalt pas. Il se souvint, en un éclair,
de la parole du Russe ivre d'alcool dont
il avait subi, un soir, la remontrance

(,-est bien. heu. votre faute al.
sL. heu. vous passez heu. pour son.
heu. son. gigolo.

Le rouge de la honte empourpra le
visage de l'artiste.

J'en suis lu pensa-t-ii. Ah c'est
du propre Il ne me manquait plus que
cela Et ce sale torchon fielleux, en
imprimant ceci, prouve qu'on le colporte,
qu'on le répand, qu'on le croit peut-être!
Sules canailles v

LE PROJET D'AMNISTIE

M. Malvy, entendu par la commission
de la justice civile et criminelle
de la Chambre, demande à ne pas

bénéficier de la mesure.
La commission de législation ci-

vile et criminelle, réunie sous la
présidence de M. André Hesse, a
commencé l'examen du projet de
loi relatif à l'amnistie déposé par
le gouvernement.

Les modifications suivantes ont
été apportées au projet du gouver-
nement

II a été admis que l'amnistie s'ap-
pliquerait aux faits antérieurs au
2 juillet 1924 et visés par la loi.

L'amnistie a été étendue non seu-
lement aux faits de grèves, mais à
tous les conflits collectifs du travail.

Le principe de réintégration de
droit de tous les fonctionnaires frap-
pés de peines disciplinaires a été
admis, étant entendu que cette réiu-
tégration'aurait pour effet de repta-
cer ces fonctionnaires dans une
situation identique à celle qu'is
auraient actuellement s'ils n'avaient
pas éUS frappés.

Cette décision a été prise sous
réserve de l'audition .ultérieure du
ministre des Travaux publics.

L'amnistie a été admise pour les
infractions en matière de contribu-
tions indirectes, lorsque le montant
de la transaction intervenue ou des
condamnations passées en force de
choses jugées n'est pas supérieur à
500 francs.

M. Malvy, sur sa demande, a été
entendu par la commission. Il a
exposé qu'il pouvait soutenir et éta-
blir que le projet d'amnistie ne le
concernait pas, attendu que des deux
articles visés, l'un concerne les fonc-
tionnaires publics et l'autre men-
tionne l'application d'une peine dont
il a été expressément exempté.

Il a déclaré en outre que, pendant
ses cinq années d'exil, il avait tou-
jours refusé toute amnistie, voulant
faire appel devant le peuple du juge-
ment politique qui l'avait frappé.

La souveraineté du peuple, a-t-il ajouté,
s'est nettement prononcée en ma faveur,
je la mets au-dessus de la souveraineté
de la haute cour et de ses arrêts.

Je demande ne pas être compris dans
le projet d'amnistie.

La commission s'est bornée a
prendre acte de cette déclaration,
mais le cas de M. Malvy étant visé
par le projet du gouvernement, il
est à présumer qu'elle l'y laissera.

M. JEAN GOLDSKY
A ETE TRANSFERE HIER

DE CLAIRVAUX A LA SANTE

Sur la domande de son avocat,
M* Lœwel, et pour les besoins de la
défense, M. Jean Goldsky, détenu à
Clairvaux a été transféré à la Santé
où il est arrivé hier matin, à 10 h. 30.
Il a été placé au régime politique et
autorisé à. recevoir les membres de
sa famille.

Un receleur arrêté conte aux policiers

une escroquerie dont il fut la victime

Le 7 mai dernier, 1\1. Faure, négociant,
10, rue des Frères-Herbert, à Levallois,
était victime d'un audacieux cambrio-
lage 12.000 francs d'argent et de bi-

1 Joux lui furent dérobés. Mais peu après
tes sept individus qui avaient participé
à ce méfait étaient retrouvés et arrêtés.
Cependant le receleur manquait au ta-
blenu le brigadier Pescadère et l'ins-
pecteur Lavail iurent chargés de le re-
trouver. Après d'actives recherches, ils

parvinrent l'identifier. C'était un bijou-
tier en chambre, d'origine égyptienne,

Mâyer Elssenberg, àffé de trente-cinq ans,
qui fut, hier, appréhendé par eux.

Une perquisition opérée à son domi-
cile, 60, rue VieiÛe-du-Temple, par
M. Poggi, commissaire de la Hoquette,
amena la découverte de multiples bagues
desserties, de six lingots d'argent por-
tant encore la trace des tranches de piè-
ces de 1 <>fa2 francs, ainsi que de nom-
breux déchets d'or et d'argent.

Eissenberg reconnut qu'il se livrait à
la tonte de pièces de monnaie, et conta
aux policiers une récente mésaventure
qui lui était arrivée. Un individu lui avait
présenté un soi-disant employé des pos-
tes, prétendant avoir à vendre 380 pieces
d'or tie 10 et de 20 francs. Il en deman-

dait 36.000 francs. On convint du prix
et Eissenberg remit un acompte de 15.000
francs dans un café de la porte Saint-
Martin, en échange d'un paquet de piè-
ces. Mais le paquet ne contenait que du
plomb.

En atlonddût que celui qui l'escroqua
soit ù s-f'T: lour retrouvé, Eissenberg a
pris le chemin du dépôt.

LE BANQUET DU PERSONNEL ENSEIGNANT

DES ECOLES SUPERIEURESPARISIENNES

L'association amicale du personnel
enseignant des écolee supérieures de la
Ville de Paris a donné hier soir, au res-
taurant Vianey, son banquet annuel.

M. Paul Painlevé, président de la.
Chambre des députés, présidait, entouré
dfi MM. François-Albert, ministre de
l'Instruction publique Appell, recteur
de l'Université Lapie, directeur de
l'enseignement primairo Lefèvre, di-
recteur de l'enseignement Rolland,
député, président d'honneur de l'asso-
ciation Raphaël-Georges Lévy, séna-
teur l'amiral Jaurès et Le Corbeiller,
députés, des représentants de la muni-
cipalité, etc.

Des discours ont été prononcés par
MM. Vigne, président de l'association
François-Albert et Painlevé.

Il allait saisir, déchirer le journal
avec fureur, quand sur la table il aper-
çut la seconde lettre. Il la prit, et sa
colère se mua en angoisse. Il avait, sur
l'enveloppe, reconnu la jolie écriture,
menue et Une, de sa mère.

Il l'ouvrit, avec un serrement de coeur,
et lut

< Avignon, ce 20 décembre.
Mon cher enfant,

x Nous avons, en leur temps, reçu tes
dernières lettres. Et nous sommes con-
tenta, ton père et moi. de savoir que tu
te portes bien, que tes projets se réali-
sent et que ton installation est peu
près terminée.

» Mais, malgré tonte l'affection que
nous nvons pour toi, il ne nous est pas
possible de satisfaire Il la demande que
tu nous fais de t'envoyer deux mille
francs. Je ne te veux faire aucun
reproche, mais je dois te dire cependant,
sans te fâcher, que si tu nous avais lais-
sés faire, ton père et moi, nous eussions
tiré certainementde la vente de ton bien
un meilleur psrtl que tu ne l'as fait toi-
même, en agissant avec tant de hâte.

» Ne crois pas à une manifestation
de mauvaisevolonté de notre part. Nous
t'aimons de tout notre cœur, nous
n'avons plus que toi, puisque notre petite
Simone, le pauvre ange. n'a pas vécu, et
nous ne désirons rien tant que ton
bonheur. Je puis bien te le dire, main-
tenant que la chose est passée pour te
donner les 36.000 francs dont tu avais
besoin, j'ai vendu mes bijoux, tous, et
1e père a dû liquider quelques-unes de
nos valeurs. Il ne nous reste plus que
notre maison, notre jardin et nos petites
rentes, si petites que nous ne pouvons
pas vivre avec ce qu'elles nous donnent.
Nous avons supprimé toutes les dépen-
ses qui ne sont pas absolument néces-
saires nous nous couchons comme les
poules pour économiser la lumière et le

Le mystérieux malfaiteur

qui se suicida à Verneuil -l'Etang

devait préparer un "coup" retentissant

Un carnet trouvé dans sa chambre
le laisse du moins supposer

Le commissairedivisionnaire de la
première brigade mobile, M. Collin,
s'est rendu, hier, à Verneuil-VEtang
pour y poursuivre, avee MM. Lalo,
commissaire, et Baoqueville. inspec-
teur, l'enquête commencée pour éta-
blir l'identité du mystérieux inconnu
qui, après avoir tiré sur les policier3,
sans heureusement les atteindre, s'est
suicidé, mardi, dans les circonstances
que nous avons relatées. Mais, malgré
les plus actives investigations,les en-
quêteurs n'ont pu, quant à présent,
réussir à établir l'état civil de cet
individu qui, paraissant âgé d'une
vingtaine d'années, était mis avec
uno extrême recherche.

Au cours de la perquisition opérée
dans la chambre, on a trouvé une
correspondance qui laisse à penser
que, sans le drame de mardi, le mal-
faiteur allait tenter de commettre un
exploit de vase envergure.

Vraisemblablement rechercha par
la police judiciaire, pour un (méfait
commis à Paris, il avait consigné sur
un carnet qu'il avait appris que son
père. accompagné d'un inspecteur de
la sûreté. l'avait rechercha à Esbly.
De plus il notait un reproche de sa
maîtresse lui disant que sa fuite
volontaire aggravait son cas ».

'Mais la constatation la plus trou-
blante est 3a suivante

Descendu dans un hôtel. apparte-
nant à M. Goujon, le mystérieux
pensionnaire avait demandé à son
hôtel de vouloir bien lui apprendre ia
conduire une auto et M. Goujon, qui
est possesseur d'une automobile,
s'était plusieurs fois laissé accompa-
gner par lui, donnant quelques no-
tions élémentaires à son client. Il
est hors de doute. que le malandrin
attendait le jour où il aurait su con-dire, pour mettre à exécution ,le
projet qu'il nourrissait et qui devait
être un exploit retentissant, puis-
qu'il devait ensuite se réfugier dans
iles Landes, comme il l'indique sur
une autre page de son carnet.

Mais les policiers,poursuivantleur
enquête avec activité, ont l'espoir de
pouvoir bientôt établir l'identité du
triste héros de cette aventure.

LA GREVE DES BOULANGERS

SEMBLE TOUCHER A SA FIN

Patrons et ouvriers se sont rencon-
trés hier soir au ministère du Travail

M. Justin Godart, ministre du Tra-
vail, a réuni hier soir, au ministère,
les délégués du syndicat patronal de
la boulangeriede Paris et de la Seine.
conduits par M. Rouger, président,
et les délégués du syndicat des ou-
vriers boulangers de la Seine.

Les délégués patronaux ont fait
connaître que n'ayant pu se mettre
d'accord avec la préfecture de la
Seine, au sujet du barème, ils ne pou-
vaient prendre aucun engagement
concernant l'augmentation de salaire
demandée par les ouvriers.

Les délégués ouvriers ont demandé
que soit tout au moins sanctionné
l'aocord de principe intervenu dans
la précédente réunion au sujet de
l'application des lois soeialea.

Aprës une longue discussion, un
projet de convention collective a été
rédigé, qui sera soumis par chacune
des deux chambres syndicales à ses
adhérents.

Ce projet de convention prend acte
de l'engagement des deux parties
d'étudier et de réaliser d'un commun
accord, dans le plus bref délai, les
moyens pratiques de faciliter l'appli-
cation du travail de jour et du repos
hebdomadaire par roulement.

Il reproduit les dispositions du
précédent contrat sur la journée de
huit heures et prévoit la collabora-
tion des deux chambres syndicales
pour améliorer l'hygiène des fournils.

Il se termine par l'engagement de
la chambre syndicale patronale d'ac-
corder le salaire de base demandé
par les ouvriers dès que l'entente se
sera établie entre elle et l%préfecture
de la Seine au sujet du barème.

La question du barème
En recevant, hier, les représen-

tants du syndicat des patrons bou-
langers. M..Juillard leur avait dé-
claré qu'il ne lui était pas possible
de souscrire à leurs prétentions
aussi bien sur les variations qu'ils
voudraient voir suivre à la prime de
cuisson. en corrélation avec le cours
des farines, que sur le taux même
de cette prime.

Le préfet avait fait observer que
dans l'esprit de la commission d'éva-
luation du prix de revient du pain,
et sans qu'aucune objection ait ja-
mais été soulevée à ce sujet, cette
prime avait toujours été considérée
comme un élément fixe ba?é sur les
frais généraux des boulangers, mais
n'avant rien à voir avec le cours de
la farine.

Pour la fixation de cette prime, il
avait maintenu le chiffre de 34 francs
proposé la veille par M. Clairgeoii,
cette somme lui paraissant suffi-
sante.

feu. Ton père ne reçoit plus ses amis, ne
va plus au café, le dimanche soir, et les
derniers de ses bons cigares des grands
jours ayant été fumés par toi, ü s'est
refusé il. en racheter même une petite
boit(! de six, comme je l'en priais. Et Il
a dù, pour élargir un peu nos entour-
nures, demander un modeste emploi chez
le bou Chaire Roumanille, sous le pré-
texte qu'il s'ennuyait il ne rien faire.Il travaille donc dix heures par jour, îi
soixante-cinq ans Je pleure, en t'écri-
vant ceci, mon bon tils. Et je te le dis
parce que tu ne dois pas l'ignorer. J'ai
économisé, en grand secret, cent francs.-
Je te les enverrai pour tes étrennes.
Mais si tu étais bien gentil tu écrirais
tout de suite il ton brave papa pour lui
dire que tu n'as plus besoin de ces deux
mille francs, car il se ronge de ne pou-
voir te les enrnyer, et tout en criant
qu'il ne te donnera plus un sou, il e«t
bien capable, pour te les procurer, de
vendre le petit mas, ou la maison, on
les dernières valeurs. Et cela, il ne le
faut pas. Car tn n'aurais plus un coin
où abriter ta chère tête frisée, mon
Jeannetou, si de malheur venait. Et s'il
venait, ce malheur, nous deux, mon vieux
et moi. nous saurions bien encore te
faire un bon petit coin, tout douillet et
tout tendre, où tn pourrais te refaire et
attendre de meilleurs jours, blotti contre
le cœur de ta vieille maman. Mais il
faut nous aider le conserver, ce petit
coin-là, on ton père, il y a cinquante ans,
a si pleusement fermé les yeux du sien.
où ma pauvre chère maman a rendu
l'esprit, et que blttit de ses mains, il y a
deux cent soixante ans, ton trisaïeul,
Antonin-le-Cirier, pastour d'abeilles

Je ne veux pas t'en dire plus long.
Et d'ailleurs, qu'ajouterais- je il ce que je
t'ai dit ? Ne sois pas triste de tout cela,
mon cher enfant. l'ions sommes encore
varillant-», ton père et moi, en bonne
sunté, et Dieu nous fera la grâce de nous

LE CONSEIL GENERAL DE LA SEINE

RECLAME LE RETOUR

AU SCRUTIN D'ARRONDISSEMENT

Après avoir applaudi k discours .de
son nouveau président, M. Emite Hrisson,
et avoir rcpoussé un projet de vœu de
-Ni. Philippe, relatif la reprise des rela-
lions diplomatiques aveo l«s soviet, sur
lequel le préfet de la Seine, rappelant
les récentes -déclarations du présidentdu
conseil. avait fait des réserves, le conseil
général a abordé, hier, la discussion du
vœu déposé par NI. Adolphe Chérloux,
en faveur du rétablissement du scrutin
d'arrondissement pour les élections lé-
gislatives.

Ce scrutin, a observé M. Fleuret., est
plus clair, plus juste et permet aux êlec-
leurs uu contrôle plus facile et plus
efficaoe.

A son tour, M. Fiancette en a proclamé
les avantages sur le système actuel pour
l'affirmation des grands courants d opi-
nion. Répondant à M. Gamhery, qui s'est
d-édarë partisan de la proportionnelle
intégrale, ie conseiller du Combat a sou-
ligné la contradiction des communistes
qui, a-t-il dit, proposent un mode de
vote qu'ils sont fermement résolus à ne
pas appliquer o'iU arrivaient au pouvoir.

Finalement, le wu de M. Gnérioux,
mis aux voix, a été adopté par 61 voix
contre 29, sur <J0 votants.
L'Indemnité temporaire du personnel

des transports
M. Georges Lemarchand, au nom de la

commission, a fait voter ensuite l'attri-
bution au personnel die la Société des
transports en commun de la région pa-
ristonne d'une indemnité temporaire an-
nuelle de 365 francs. La même indemuité
sera payée au personnel de l'Ouest pari-
sien. Ces avantages auront effet rétro-
actif à partir du janvier 19"&. In-
tervenant dans le d^bat, M. Jayet, direc-

teur de l'inspection générale, a précisé
que le bén&fce en sera étendu aux tem-
poraires.
Le droit à pension des

Le conseü a entin adopté un projet de
vœu présenté par M. Louis 'Aucoc, de-
mandant à la Chambre, de voter la pro-
position de loi qui tend à assimiler les
ascendants aux veuves et aux inutiles
pour l'obtention du droit à pension.

LA SPÉCULATION
SUR LES POMMES DE TERRE

On 'sait qu'une instruction est ouverte
oootre deux commissionnaires en po-m-
nies de te'Tf, MM. S?'i et Kk'JCl), (>>, rue
Saint-Houoré, inculpés de coalition et
accaparement.

M. Mai'Mefaud, juge d'instructinn, vieut
de relever le délit de complicité contre
deux négociants espagnols, MM. Tudela
et PclliciT, directeur et trésorier de la
Fédération des syndicats agricoles de
Valence (Espagne), actuellement à Paris.

Le parquet leur reproche d'avoir cljcr-
rhé IL Pari!! un commissionnaire accep-
tant l'exclusivité de la vente de leur pro-
duction et de l'avoir trouvé en la per-
sonne de Serra et Klrwh.

I^es deux Espagnoles protestent du
reste contre cette inculpation.

Avant de venir à Paris, ils auraient
tenté des démarches ana-logtres à Cette,
où une enquête est en cours.

D'autre part, M. Tourociller, expert-
comptable, a été chargé de rédiger un
rapport sur les opérations des commis-
siunnaires poursuivis.

DES TRACES DE SANG QUAI DE BERCY!

II ne s'agissait
que d'un appât de pèche

Un marinier, NI. Lhuillier, dont la pé-
nidhe Pampille est amarrée quai de
Bercy, remarquait, hier matin, vers huit
heures, sur la berge, une longue traînée
do sang. à cent cinquante mètres envi-
ron en aval du pont de Tolbiac. Les tra-
ces commençaient a 3 m. 50 du hord
du fleuve pour aboutir à la bordure de
la berge.

Il prévint aussitôt M. Challier, com-
missaire du quartier de Bercy, qui. peu
après, vint procéder aux constatations.-
'Le sang avait éclaboussé l'avant d'une
péniche amarrée il. cinq mètres de là.
En divers endroits, il avait formé de
longs caillots, dont quelques-uns furent
prélevés aux fins d'analyse par les em-
ployés du laboratoire municipal.

Aucun des mariniers occupes dans les
parages n'avait entendu de bruit sus-
pect au cours de 1& nuit. Des sondages
ont été entrepris par eux dans le lit du
fleuve, qui n'ont, jusqu'à présent, donné
aucun résultat.

En fin de compte, l'analyse du labo-
ratoire démontra qu'il s'agissait de sang
de bœuf, répandu en cet endroit par un

LES BROCANTEURS TIENNENT
UN MEETING DE PROTESTATION

Tous les gens de marchés farains,
étalagistes, 'chiffonniers, brocanteurs,
ohineurs, démonstrateurs, ont tenu, h Ut
après-midi, k la « Chaumière », il\!
avenue Miohelet, trie nou-
velle réunion pour protester coutre l'ar-
r<Hé du préfet de la Seine, eu date du
21 Niai dernier, interdisant formellement
toute vente, le dimanche, sur lés mar-
ehés aux puces

De nombreux orateurs se sont succédé
à la tribune pour refaire l'exposé de la
question.

En fin de séance, ils ont adopté un
ordre du jour demandant le retrait de
l'arrêté préfectoral qui lèse si grave-
ment leurs intérêts, et ils ont nommé
une délégation chargée de sc rendre
auprès des ministres de l'Intérieur et
du Travail, délégation qui est composée
comme suit S'jtnt-Oucn, M. Cambier;
Montreuil. M. Wartel Bagnnl:'t, M.
Fra.cy; Bicétre. NI. Pinet Aligre et
Beauvau, .M. Poilleix Pantin ct Au-
bervilHers, M. Verdure.

La répétition générale du Cirque
Molier a eau lieu hier et a obtenu son
habituel suocès.

Mmes Blanche Allarty-Molier et Mlle
Lysuuie Ailacty ,out pTàsenfcé d'excel-
lents numéros. Les autres amateurs ont
fait de leur lieux.

donner, je suppose, car je l'en prie bien
sincèrement, de pouvoir, durant quatre
ou cinq années encore, travailler il. pour-
voir a nos besoins. Et, d'ici là, tu
auras pu définitivement trouver ta voie
et recevoir la récompense de tes efforts,
de ton travail et de ton beau talent.

C'est un mauvais moment tl passer,
voilà tout. Et nous le passerons, n'est-ce
pas ? Avec de l'union, une Irnnne affec-
tion mutuelle, un gai courage, on vient à
bout de bien des choses et on réduit les
ennuis il leur vraie proportion, alors
que le pessimisme, la mauvaise humeur
et les criaiileries inutiles ne font qu'in-
citer il considérer comme catastrophes
les plus maigres vétilles de l'existence
ordinaire.

La-dessus, je te quitte, mon bien
cher enfant. Aie confiance. Tes ennuis

car je me doute bien que tu en as
d'après le tonr de ta lettre finiront
si tu sais les regarder courageusement.
en face, avec la volonté de les vaincre.
Et tu le feras, je n'en doute pas, pour
ta paix intérieure et pour l'amour de
nous. Aide-toi. le ciel t'aidera.

» Au nom de ton père, et au mien,
mon Jean cher', je t'embrasse de tout
mon cœur, comme je t'aime.

Ta maman,
Mireille Carsocles.

Le jennehommeposa la lettre devant
lui.

Il avait tout oublié. Les Insinua-
tions malveillantes, les propos calom-
nieux, l'amour irritant et fantasque de
Diane, les préparatifs de la fête, la
tendresse mélancolique de Chonchon,

Il n'évoquait, dans le silence de son
home, que le sourire de celle qui avait
bercé son enfance. Il revoyait ses traits
fins et purs, il peine alourdis par l'âge,
son sourire indulgent, ses yeux pleins
de bonté.

Un lourd chagrin pesait sur «oncojur. .«,

NOS 'ÉCHOS
POUR ET CONTRE

le me montrerais vraiment bien
difficile si je ne m'avouais pas parfai-
tement heureux pour le moment. Je
mange en musique, je bais en musique,
je dors, je respire, je travaille, je me
promène en musique. D'une aube à
l'autre, je me baigne dans des
flots d'harmonie, dans de la musique
blanche, dans de la musique noire, dans
Au classique et du frénétique, dans
des flonflons viennois et des rugisse*-
ments hawaïens, dans de la musique
française, dans de la musique aile-
mande, dans de la musique russe,
dans de la musique italienne, dans des
accords qui sont vraiment les seuls
accords internationaux valables».

C'est que je passe quelques jours
dans une élégante et charmante ville
d'eaux remplie déjà depuis deux mois
d'une foule opulente et étrangère. Car

mesure que notre franc raccourcit
nos saisons balnéaires allongent. Les
1 porteurs de livres sterling, de dollars,
de pesos, de florins et de pesetas
prennent, chez nous, du bon temps. Et
c'est tant mieux pour eux et, d'un cer-
tain côté, pour nous aussi.

Or, sous les épais ombrages de la
cité choisie, l'harmonie est aujourd'hui
perpétuelle. Les sanglots longs des
violons ne cessent, ni les soupirs des

flûtes, ni les clameurs des trombones.
C'est le bruit éternel. C'est le bruit qui
semble tenir de Dieu et qui ne parait
pas avoir eu de commencementet qui

ne parait pas devoir finir. Au palace,
an casino, ail restaurant, ait dancing,
ail café, au square, partout, partout,
partout, la musique. On se demande
comment avec deux simples oreilles on
petit entendre tant de « sizique ».\Tui cru devoir faire observer dis-
crètement rà quelques amis que ces
flots d'harmonie pourraient à la
longue peut-être fatiguer un peu les
baigneurs et provoquerde dangereuses
inondations. Mais toits les amis m'ont
rassuré avec un touchant ensemble.»

Trop de musique! Allons donc!
Il n'y a pas encore assez de musique 1

L'opulente et vagabonde clientèle qui
traine, par le monde, de palaces en
palaccs, de sleepings en paquebots, de
thermes en thermes, ne peut plus
aujourd'hui se passer fin seul instant
d'orchestre. C'est la vie aux grands
airs. et aiix petits airs. C'est la vie
nouvelle. Des hôtels, des restaurants
ont voulu lutter contre cette fureur
musicale. Ils sont devenus aussitôt
désertiques. Il a fallu vite, vite, réta-
blir la sizique Pour bercer l'im-
mense ennui de la richesse modems
et exotique il f aut, à toute heure, dit
bruit, du bruit. et encore du bruit.

C'est vrai. J'ai vit les richissimes
baigneurs des deux sexes. Je les ai vus
extatiques, fermés, sombres, lents et
épuisés, « prendre la musique ». Ils
« la prennent » connue d'autres
prennent la piqûre de morphine, la
pipe d'opium, la prise de coco.

La musique les apaise. Elle les
empêche, sans doute, de penser à eux-
mêmes. et de penser aux autres.

Maurice PRAX.

Enfin, Marin, coïnm?\\t pnuvez-vous
faire tant de bruit ?

Que madame essaie de casser des as-
siettes salis faire de bruit

Aujourd'hui
La flemme dn Souvenir sera ranimée par la

Société <le? anclens combattants des 31e.
Il. 1. et H. I. T.

Sénat Sérance 16 heures (projete divers),
Chambre des députés Séance à 15 heures

Ainsi, par sa faute, sa mère, afin de
lui venir en aide, s'était défaite de ses
plus ehers joyaux, son pore, a soixante-
cinq ans, une existence entière de
dur labeur, avait courageusement
repris le harnnis, pour parer aux diffi-
cultés que leur créait, a tous deux, la
coupable légèreté de leur enfant.

Tout ce qui faisait la paix et le bon-
heur de leur vieillesse, ils t'avaient
écarté sans hésiter, non sans peine
secrète. Le père aimait ù recevoir
quelques vieux amis a sa table. de
temps à autre. Il lui était agréable, le
dimanche, de fumer un bon cigare, en
buvant sa tasse de café, ou d'aller
rejoindre ses amis, pour faire avec enx.
entre la promenade et le diner, l'été
une partie de boules, l'huer une partie
de jacquet ou de dominos. La miniumétait fière. une fois la semaine, d'offrir

veiller à ses amies. On papotait, sous
la lampe, dans la grande salle il man-
ger, cependant que lu jeunesse, dans le
salon, jouait aux jeux permis ou dan-
sait aux sons fèlés du vieux piano
incrusté de cuivre et d'éeallle, en atten-
dant Ia médianoche de vin cuit et de
gâteaux secs.

Ces humbles joies, Il les en avait prf-
Tés. il l'heure oo, précisément, tout
changement d'habitude devient une
vraie suuffrance. Il les avait contraints

restreindre encore leur train, pour-
tant si modeste et si simple.

Le front dans ses mains, Jean eut un
profond soupir. Il se leva, se mit à mar
cher lentement dans son atelier, la tête
basse. Il uvait éteint les lumières du
lustre, et seule, une lampe, voilée de
soie orangée, répxndait faiblement sa
lumière par la vaste pièce. Longtemps,
le bruit seul de ses pas assourdis
accompagna ses réflexions. Et tout a
coup, le peintre marcha vers sa table,
saisit son téléphone, demanda un nu-

Tarification des opérations électorales dit
Sord et des Bs-s-ses-Pyrtaées). 4

Concours du Consenatoire, 9 b. 30, harpe
11 h., piano (hommes).

Inauguration da l'exposition nationale det
Banquet agricole, h. 3u Motel Luteut.
Péte franco-américaine.16 Hi., tour Eiffel.
Gala au profit de J'Enfance lorraine, 16 *.CI

l'ré-<:atclan.
Conférence» Au temps «le la chanson »<!

au h. au, 61, rue du Borber. Club dutj
Faubourg, ÎU h. 30, 10, boulevard nsrbè*

U' Bérlllon « L'aphonie des adoles*'
cents et la pychothérapie 16 h.. »tt. rué
Saint-Aiulré-Ues-Am. iv Mauouvrler Laet l'oeuvre de Paul Broca lfl h. 3U,

rue de
Réunions Anciens du tirailleurs et (lui

i" nlixte, 21 h., ï39, houiuvanl àalut-Ger*
main. Union des Messes de la tace,1
a» tOJ, rue Richelieu. Anciens ilgf

et R. I., JO h. dt, faubourg Mont-
martre. Amicale ilu M8' H. 1. et (lit
Il- H. I. T., 1S Il.. 2a, place de da Hépii-
bllque. Anciens du 3S7» n. I.. SI n., bis.
rue dü -i-àeptBinbre. Anciens des el

H. A. C., h., brasserie du Tambour
placn de la Bastille).

Concerta pnbtlca ic b.. place des Vot-fçes. -»
21 Il.. places de de la >itloit.
Salnt-Sulplce, sonares de Vaufrtrard et ci,.
Temple, Champ de Mars.

Courses a Autrui). ?id h.; Prir Surcoût»

T. S. P. Hadlu -concert du Petil Parttien. •*
Conférences et radio-concert de l'Ecoin
supérieure des P. T. T. Emission »•»
radtu-roncert de la tour EitTel. Emis-
sions Hadio-Paris (voir au cuurrier (le,%
amateurs
Le Président de 1,1 République a rerm

hier après-midi le^ maires et maire*
adjoints de la Ville de qui lui onb
été présenlés par M. Juillard, préfet de
la Seine et par M. Guérincau. maire dit
i3"e arrondissement et président de
]'Union amicale. NI. Gaston Doumer^up,
répondant aiyc allocutions qui avaient'
été prononcées, a dit qu'il connaissait»,
déjà depuls longtemps leur (]é-voiuMjii;nt>
aux intérêts de la Ville, de Paris et !un.
attachement à la République, et qu'iln
serait toujours très heureux de conser-J
ver le contact eux 'pour pouvoir'
suivre leur effort quotidien.

Le Président de la République a éya-»
Iraient reçu, à la fin de
M. MarMial, maire, et la inunicrpallMr
du 8m" arrondissement.

M. Doumergue a également reçu !«h
bureau du Comité nationat des conseil-»!
1ers du commerce extérieur, qui lui aT
été présenté par son président, M. Glé-
nietttel, ministre des Finances.

-La reine d'Espagne, les infantes Chris-
tine et Béatrice et la duchesse de Sauf;
Carlos, grande maltresse du palaK sont"
parties hier pour Londres.

Ni. Quinones de Léon, ambassadeur»
d'Espagne à Paris, accompagne la reine,
jusqu'à Cainis.

Le frère du roi de qui est actuel-*
lement en Angleterre, quittera Londres
aujourd'hui pour venir en Franc*. Il/'
arrivera ce soir il Paris.

L'i président du conseil municipal lé
président du conseil général et lo»
membres des bureaux de ces deux,
assemblées out rendu visite hier, à, Rî<.
de Selves, président du Sénat.

lls ont tenu, ont-ils déclaré, à apporter
Il l'ancien préfet de la Seine leurs féli-
citations et leurs hommages.

M. Herriot, président du Conseit, arc'
hier matin, au Quai d'Orsay, une déléga-
tion de l'Union franco-russe, une déiéga-
tion du comité des Jeux olympiques, le
bureau du conseil municipal et celui'du
conseil général du la Seine.

IL \T QU'USE OPINION. quant X
la qualité et aux prix* avantageux du linges
des IOO.OOO-CIIEMISES faites ub*
essai Maison principale,69, rue LafayetM
et Succursales à Paris et il Bordeaux.

Avez-vous tisïisU'1, le premier diman4.
elle de juiu, à la fête de nuit du parc dé
Versailles ?

Fête de nuit et pourtant fête de lu.
mière. Grâce aux. guirlandes de feu, -amft
girandoles étineeluntes, l'eau 'qui s'élan*
çaft en fusées, qui retombait en nuéesj
qui bouillonnait et s'écoulait fut animés^
d une vie multicolore.

Comme un jardin magique où fleuris-4
saient les septle bassin de Nep-
tune surtout éblouissait 6.000 lampe*
Mazda i/2 watt flrent ce miracle.

dYAST LES VACANCE. On va par.;tir. On part. Il faut emporter avec sol
un peu de notre Paris. Chez Madeleineij
Vionnet, avenue Montaigne, au*
Champs-Elysées,on vend à des prix toul>
à fait spéciaux les modèles des dernière^
collections d'été. Voilà de la joie pour l
Parisiennes des robes, des manteauxj
des tailleurs, des fourrures d'été, de l
lingerie. Vente au comptant. Li

.et pour Bébé la Phoaphatine Falière^

aux vieillards et convalescents.
Exiger l'aliment parfait Phosphatin^

Falières (marque déposée;.
En Bretagne, Il la Baule, le matin odi

.pAche J'après-midi on excursion!» \4fl
soir on dine au Restaurant du Casino^
et là on jouit des meilleures attractions
des grandes vMles d'eau. Trois rapide
par jour, dont un de nuit, avec sleeping.
2.500 villas.

Allô! dit-il enfin. est-ce toi, Chon*
chon V

Sa voix sonnait étrangement, avec UN
accent sourd et contenu.

Oui! répondit une douce voio da
femme.

Ecoute! reprit-il. Je suis tout
seul. Je suis très triste. J'ai beau-
coup de chagrin. Tout me rebute, tout
me lasse. Veux-tu de moi, ce soir, à
dîner? Fais-moi cette aumône. Je t'ea
prie. Clionchon

Oui. Viens' répondit la donc*

IX 4.

Où l'on voit éclater l'orage qui s'est ij

lentement amassé pendant les U

chapitres précédents (j

Le grand jour était enfin venu. 1
En liquidant, il d'âpres marchands^'

une douzaine de toiles, Jean Carnoulesf.
s'était procuré quelques fonds, cruelle*
ment nécessaires. Mais 3a fêie serait!
belle, car il avalt gentiment fait les
choses. Itien ne manquait uu servtce. ni
les maîtres d'hôtel stylés, ni les deux
vu lots de pied, ni tes employées dii ves»
tiftire. On av.'iit éditlé, A la porte de son
hôtel, un vesUbule-marquIse. tendu d(J
coutil bleu et blanc, revêtu intérieure*
ment de fausses verdures de Flandre»
Un tnpis couvrait le sol de sun t'pnisseF
moquette gris-bteuté.

On avait réussi Il faire tenir, dan*,
les salons, cent sièges dorés dont di;;
fauteuils– et Il ménager encore uni>
douzaine de places debuut.

L'électricité, partout, versait Il flots
sa latnière, et faisait paraître plu*
éblouissantes les gerbes, les plantes ve*«
tes, les tieurs disposés en lourdes ma»
ses' colorées dans les coupes de cristal
émallié on d'argent, posées un peu pal»
tout.



POUR LU PRÉSIDENCE DES ÉTATS-UNIS

TRENTE ET UN TOURS DE SCRUTIN

SaNS RÉSULTAT

A U CONVENIIONDÉMOCRATE

New-York, 2 juillet (de n. env. spêc.)
On se trouve, pour le moment,

dans une impasse. Ni M. Mac Adoo
ni l\I.Smith ne peuvent avoir les deux
tiers des voix, pourcentage nécessaire
pour être nommé.

La candidature de M. Davis, an-
cien ambassadeur des Etats-Unis tt
Londres, semble avoir de plus en
plus de chances, car on assure que
les partisan. de M. Smith, qui sont
décidés à faire échouer M. Mac
Adoo, seraient disposés à voter pour
M. Davis.

Par contre, M. Bryan, ex-secré-
taire d'Etat sous la présidence de
Il. Wilson, et qui fut déjà candidat
malheureux à la présidence, combat
ouvertement M. Davis, tandis que sa
propre candidature est soutenue par
certains Etats.

Des conférences entre les leaders
du parti démocrate eurent lieu cette
nuit dans le but de rechercher un
candidat de compromis susceptible
de réunir la majorité des deux tiers
nécessaire pour assurer la nomina-
tion, mais elles furent infructueuses
ainsi qu? le démontra le trente et
unième tour de scrutin, par lequel
commença la troisième journée de
:vote.

Les i.098 voix sont encore divi-
sées entre 13 candidats, ce qui cons-
titue un nombre record de candidats
pour le trente et unième tour d'une
convention. Pierre Marsac.

LE CONGRÈS UNIVERSEL

DES ASSOCIATIONS DE PUBLICITÉ

DEWEMBLEY

II s'ouvrira le i4 juillet et sera présidé
par le prince de Galles

Londres, 2 juillet (dép. Pet. Parisien.)
Le prince de Galles présidera, le

14 juillet, le congrès universel que
doivent tenir à Wembley toutes les
grandes associations de publicité du
monde. Les débats, qu'illustreront
des démonstrations d'un modernisme
pittoresque, promettent d'être inté-
ressants. Toutes les formes de la pu-
tlicité seront exposées dans leurs va-
riétés artistiques comme dans leurs
thèses utilitaires.

Parmi les sujets qui figureront au
programme du congrès signalons le
suivant: « Les églises et les avan-
tages qu'elles offrent au point de vue
d'une publicité spiritualisme. »

LA PARTICIPATION AMÉRICAINE

New- York, 2 juillet (dép. Pet. Paris.)
Le premier contingent des deux

mille agents de publicité américains
qui doivent assister au congrès uni-
iversel des associations de publicité,
organisé à Londres du 14 au 18 juil-
9et, s'est embarqué sur le paquebot

f'.epublic. La plupart d'entre eux vi-iteront Paris après la convention.LES ÉTATS-UNIS

ET LA POLITIQUE FRANÇAISEi A L'ÉGARD DES SOVIETSl Washington, 2 juillet (dép. P. P.).Une haute personnalité officielle
Uu département d'Etat a déclaré,
aujourd'hui, que le secrétaire

'd'Etat, M. Hughes, n'avait d'aucune
,façon essayé d'influencer l'attitude
i'idu gouvernement français, en ce qui
concerne la reconnaissance du gou-
vernement russe.
î'; C'est, ajouta-t-il. au gouvernement
^français seul de décider en la matière.
r;i.e département a seulement aocusé ré-
ception de la communication du Fou-

Remanient français, transmise par lsm-
hassadeur M. Jusserami, et qui expli-
quait les vues de la France. Mais le se-
crétaire Hughes n'a, ni dans sa réponse
qui n'était simplement qu'un accusé de

réception, ni dans sa conversation aveo
l'ambassadeur de France, tenté d'in-
fluencer en quoi que ce soit l'attitude
du gouvernement français.

LA CHAMBRE ITALIENNE
fi* sera pas convoquée avant novembre

jRome, 2 juillet (dép. Petit Parisien)
On annonce que la Chambre sera

(convoquée seulement en novembre
prochain. D'ici là, la situation politi-
que, encore incertaine à cause de
l'attitude des minorités, pourra
.être éclaircie car le gouvernement
dura tout loisir d'envisager diflé-
Irents problèmes qui se posent en ce
moment. C'est pourquoi, d'ailleurs,

Mussolini renonce à participer à
la conférence de Londres où l'Italie
sera représentée par M. de Yava,
ministre de l'Economie nationale.

LE DÉLÉGUÉ DES SYNDICATSFASCISTES

ADMIS A LA CONFÉRENCEDU TRAVAIL

jGenève, 2 juillet (d. Petit Parisien.)
Après un vif débat, la conférence

du travail a validé par 55 voix con-itre 32 et 38 abstentions, la nomina-
tion de M. Rossini, secrétaire géné-
ral des corporations fascistes comme
représentants ouvrier italien. Depuis
Re début de la conférence, le groupe
ouvrier déniait à, M. Rossini le droit
de représenter la classe ouvrière de
la Péninsule. NI. Léon Jouhaux fit le
procès des corporations fascistes et
ie bloc ouvrier vota unanimement
contre la validation. Les deux délé-
gués gouvernementaux et le délégué
patronal français votèrent pour'admission de M. Rossini aux tra-
vaux de la conférence.

]LE CADAVRE DE M. MATTEOTTI
AURAIT ÉTÉ PRÉCIPITÉ
DANS LE LAC DE VICO

Rome, 7 juillet (dép. Pctit Parisien.)
Les recherches effectuées par la

police dans les environsdu lac de Vico,
pour retrouver le cadavre de M. Mat-
teotti, ont été suspendues aujour-
d'hui. L'hypothèse que la dépouille
de l'infortuné député socialiste est
.ensevelie au fond du lac apparaît des
plus vraisemblables.

M, JUSSERAND VIENT EN FRANCE

New- York, 2 juillet (dép. Havas.)
M. Jusserand, ambassadeur de

France aux Etats-Unis, s'est embar-
qué pour la France. Il a pris place à
bord du paquebot Paris.

VAQUIERCOMPARAIT
DEVANT LES ASSISES

DE GUILDFORD

Londres, 2 juiYlet (dép. Pet. Paris.)
C'est au palais de justice de

Guildford, capitale du comté de Sur-
rey, que s'est ouvert définitivement
aujourd'hui le procès de notre com-
patriote Vaquier, accusé d'avoir as-
sassiné M. Jones, l'aubergiste» de
l'Ancre bleue, à Byfleet.

A 10 h. 45, la salle est presque au
complet.

Une fanfare retentit et le juge,
M. Justice Avory, vêtu de noir et
d'écarlate, fait son entrée.

Puis le prévenu apparaît. Mais ce
n'est plus le Vaquier quelque peu
négligé des audiences précédentes,
qui semblait n'attacher aucune im-
portance à son aspect. Aujourd'hui,
Vaquier s'est, à dessein, fait beau. Sa
tête massive au teint d'une pâleur
mate et aux traits accusés, que barre
sévèrement la ligne sombre de la
moustache et que domine la masse
frisée des cheveux noirs, se détache
dans un contraste saisissant sur le
costume très sombre que moule élé-
gamment sa stature athlétique. Il
s'avance avec une lenteur qui paraît
calculée et, s'inclinant bien bas, fait
au juge une révérence des plus cor-
rectes.

L'audience s'ouvre par un long ex-
posé calme, froid, sans passion, de
l'attorney général, qui rappelle les
résultats de l'instruction, insiste sur
l'achat de la strychnine par Vaquier,
sur la fausse signature qu'il apposa
sur le registre du pharmacien, sur sa
manipulation de la bouteille fatale
après le drame et sur l'intimitéde ses
relations avec Mrs Jones.

Sur ce, Yaquier déclare d'une voix
ferme, par le truchement de l'inter-
prète, qu'il plaidera non coupab'le.

La seconde partie de l'audience est
occupée par la déposition de Mrs
Jones, interrogée d'abord par sir
Edward Marshall Hall, qui assiste
l'attorney général, et ensuite par sir
Curtiss jBennet, avocat do Vaquier.

Ce double interrogatoire n'ajoute,
d'ailleurs, rien de bien nouveau à ce
qu'avait révélé l'instruction. Toute-
fois convient-il de signaler l'inci-
dent suivant

Sir Marshall Hall venait de tendre
à Mrs Jones une feuille de papier
roso sur laquelle étaient écrits de la
main du témoin, à l'adresse de Va-
quier, ces mots énigmatiques

Pourquoi ne pas attendre que mes
affaires soient réglées ? n

Appelée à s'expliquer, Mrs Jones
déclare

C'était pour me débarrasser des
assiduités de Vaquier.

Les débats reprendront demain.

LE DRAPEAU AMÉRICAIN
OUTRAGÉ A TOKIO

Londres, 2 juillet (dép. Havas.)
Un communiqué de l'ambassade du

Japon déclare qu'un jeune homme de
vingt-cinq ans a pénétré sur le ter-
rain de l'ancienne ambassade amé-
ricaine à Tokio dont l'emplacement,
depuis le tremblement de terre, est
entouré de palissades, et s'est emparé
du drapeau américain que d'ailleurs
la police a retrouvé intact.

Le principal coupable a été arrêté.
Il appartient à une organisation anti-
bo'lcheviste. Deux de ses complices
ont également été appréhendés.

Le ministre des Affaires étrangères
japonais ayant déjà présenté des ex-
cuses, l'incident est généralement
considéré comme clos.

MALGRE LES OBJECTIONS DE STRATÉ6IE

LES PARTISANS DU TUNNEL SOUSLA MARCHE

COHTIMENT LEUR PROPAGANDE

Londres, 2 juillet (dép. Petit Paris.)
Les objections de stratégie qu'a

soulevées le comité de défense impé-
riale, au sujet de la construction
éventuelle du tunnel sous la Manche,
n'ont pas découragé les partisans du
projet. Les quatre cents parlemen-
taires qui se sont prononcés pour ce
moyen de communication entre la
France et la Grande-Bretagne ont
décidé d'en entretenir de nouveau le
premier mitoi'stre. Ils estiment que
l'examen auquel s'est livré le comité
de défense impériale a été superfi-
ciel et que les objections !invoquées
sont loin d'être irréductibles. Sir
Arthur Fell, quil est président du
comité parlementaire du tunnel sous
la Manche, reste notamment résolu a
poursuivre sa campagne et à la faire
aboutir.

Le gendre et la filledu peintre Maurice Denis

échappentà un accidentd'auto

La voiture, tamponnée par un
express, a été réduite en miettes
Lausanne, 2 juillet (dép. Fournier.)
Alors qu'il rentrait en auto de

Morges, ou il était allé faire visita
à M. hiorax, M. Marcel Poncet, le
peintre verrier genevois, a été tam-
ponné par l'express de nuit à un
passage à niveau près de Gland qui
était demeuré ouvert.

La voiture a été réduite en miettes,
mais par miracle M. Poncet et sa
jeune femme, la fille du peintre fran-
çais Maurice Denis, ont été projetés
sur le talus et se sont relevés sans la
moindre blessure grave.

L'IQUIPAGE D'UN BATEAU FRANÇAIS

ARRETÉ OAMS LES EAUX IRLANDAISES

SOUS L'INCULPATION DE PÈCHE ILLÉGALE

Londres, 2 juillet (dép. Pet. Parisien.)
A l'instigation d'un inspecteur de

la douane irlandaise, M. Yves Rolland,
capitaine d'un bateau de pêche fran-
çais, ainsi que tout son équipage, ont
été arrêtés récemment à French Port,
dans le comté de Mayo. De plus, leur
bateau a été saisi.

Poursuivi pour délit de pêche illé-
gale de l'écrevisse et du homard, le
capitaine, sur témoignages concor-
dants de trois pêcheurs irlandais, a
été condamné à dix livres sterling
d'amende et aux dépens.

Au cours des débats, M. Yves Rol-
land a protesté énergiquement contre
l'accusation dont il était l'objet et
soutenu que, s'il se trouvait sur la
côte irlandaise, ce n'était point pour
y faire de contrebande, mais sir-
plement parce qu'il y avait été pouseé
par la tempête.

LA PETITE ENTENTE

TIENDRA UNE CONFÉRENCE

LE 11 JUILLET A PRAGUE

Les Etats qui la composent y seront
représentés par leurs ministres

des Affaires étrangères

Lors de leur dernière réunion à
Belgrade, en janvier dernier, les mi-
nistres des Affaires étrangères des
Etats de la Petite Entente, Pologne,
Roumanie, Tchécoslovaquie et You-
goslavie, avaient décidé de tenir leur
prochaine conférence au cours de cet
été a Prague. La date de cette con-
férence vient d'être définitivement
fixée elle s'ouvrira le 11 juillet et
durera trois jours.

La Roumanie et le royaume des
Serbes, Croates et Slovènes y seront
représentés, comme à la précédente,
par MM. Duca et Nintchitch, leurs
ministres des Affaires étrangères, et
c'est à M. Benès qu'incombera l'hon-
neur non seulement de recevoir ses
collègues, mais de présider aux tra-
vaux de la conférence. Le ministre
des Affaires étrangères de Tchéco-
slovaquie, qui avait projeté de faire
un voyage aux Etats-Unis dans la
seconde quinzaine de juillet, a, en
conséquence, ajourné sa visita en
Amérique.

Le député Breitscheidattaque en justice
le général von der Goltz

Berlin, 2 juillet (dép. Havas.)
Le député Breitsoheid a intenté une

action judiciaire au général von der
Goltz, qui avait accusé publiquement
M. Breitscheid d'avoir contribué, par
1 une démarche entreprise à Paris, à
faire nommer le général Nollet mi-
nistre de la. Guerre.

M. Mac Donald s'explique aux Communes

sur le projet d'assistance mutuelle

Londres, 2 juillet (dép. Pet. Parisien.)
Interrogé aux Communes, M. Mac

Donald a déclaré qu'un projet do
traité d'assistance mutuelle (il s'agit
évidemment du projet de lord Ro-
bert Cecil) avait été soumis à tous
les Etats, que ces Etats appartien-
nent ou non à la Société des nations.

Le Premier a ajouté que, jusqu'ici,
seules l'Esthonie, la Lettonie, la Fin-
lande, la Betgique, la Bulgarie et la
République soviétique avaient ré-
pondu à cette communication et for-
mulé certaines observations.

La Bulgarie et la Lettonie, a fait
remarquer l'orateur, ont approuvé le
texte du projet, tandis que le gou-
vernement soviétique l'a rejeté.

Quant it l'attitude de la Grande-
Bretagne, a-t-il poursuivi, il m'est
impossible de la définir actuellement,
l'examen du texte du traité faisant
encore l'objet des délibérations du
cabinet.

Le Premier britannique a, du
1 reste, donné l'Assemblée l'assu-
rance qu'il lui fournirait des expli-
cations plus complètes avant la fin
de la session, et que la question se-
rait soulevée à la prochaine réunion
de la Société des nations.

LA POLICE SAISIT A LONDRES
DES MITRAILLEUSES DÉMONTÉES

RUSSIE

Londres, 2 juillet (dép. Radio.)
Les détectives de la brigade spé-

cfale de Scotland Yard ont découvert
la nuit dernière, dans un grand entre-
pôt situé sur les bords de la Tamise,
plusieurs caisses contenant des mi-
trailleuses démontées.

Ces oaisses pèsent environ 3.000
kilos et elles portaient une adresse
en Hollande. Il fallut plusieurs heu-
res aux détectives avant de réussir à
les ouvrir, car elles étaient entourées
de lamelles de fer.

On s'attend à ce que l'affaire prenne
un développement considérable car
Scotland Yard a apprils qu'une con-
trebande de mitrailleuses s'exerçait
sur une grande échelle entre Londres
et la Russie, via Amsterdam.

LE TOUR DU MONDE EN AVION

L'Anglais Mao Laren est arrivé à Fou-
Tcdieou hier après-midi.

Les aviateurs américains ont atterri à
Ambala, à 450 milles d'Allahabad. Le
moteur d'un de leurs appareils ayant
une légère avarie. une pièce de rechange
va leur être envoyée. Le correspondant
du Times il. Calcutta précise que le ma-
jor Martin ne reprendra le commande-
ment de l'expédition qu'à partir de. Paris.

LES COURSES Aujourd'hui à 14 heures, à
Auteuill

PRIX DU CHAMP DE MARSà 11 vendre. 5.000 tracer mètres
Etoile

J. )Iarx RiOiro
L. Barré
A.Benson
Cordioux

Il. Wallon. Nouvelle II.
E.

OlllerPlaisantin. E. Salmon

francs, 3.300 mètres
Jean Cerf. Le Pharisien.. E. Salmon

Jean

Hales. francs, 3.100 mètres

HOS PRONOSTICS. Prix dn Champ de Mars André, Etoile Filante. Prix de Saint-Cloud Malikoko, Moréna II. Prix
Rlbble, Pétabourg. Prix Saint-Damien Carabas, Bsbou. Prix Surcouf Saint Savln, Sylvan. Prts Belle-lsle Carabas, Malikoko.

HIER AU TREMBLAY. Les résultats.

Contrariée par la pluie, cette réunion
n'aurait présenté rien de saillant si un
plongeur original n'avait trouvé amu-
sant de jouer cent mille francs à la
place, répartis sur trois chevaux dont
un seul est arrivé placé. Cela se passait
dans la première course, le prix Beau-
minet.

La victoire de Photin dans le prix
Le Marois a été très aisée. Au contraire,
celle de Pratzen dans le handicap a été
remportée de justesse, le cheval de Ni.
Levyiier s'étant arrêté après avoir pris
l'avantage. Il y eut même réclamation
du second, Pratzen étant venu en con-
tact avec Ballyraok. Réclamation re-
jetée.

PRIX BEAUMIWET
A réclamer. 5.000 francs. 2.100 mètres.

1. Eclectus (E. Haynes) 02 » 43
à M. H.-E. Leigb37 50 Il BC

2. Perle d'Or (M. Allemand) P 14 50 6 50
3. Rântanplan (A. habbe) _P 105 16 50

Non placés Berncuil (Gaudlnct) Clodo-
mir (R. Ferré) La Séguidille (J. Faucon)
Candide (Samblat) Taupier (G. Martin)
Chopinette (0. Vatard) Juilanne (A. fhl-
Hpps) Htlbao II (F. HarriE). Onze par-
tants, courte encolme, 3 longueurs, 2 àon.
gucurs.

LA GRÈVE DES BOULANGERS

L'ACCORD SERA PEUT-ETRE
FAIT DEMAIN

Et ce serait sur les bases des pro-
positions du ministre du Travail

Les grévistes se sont réunis hier
à neuf heures du soir, rue Grange-
aux-Belles. pour er.tendre le compte
rendu de l'entrevue de leurs délé-
gués et des délégués patronaux au
ministère du Travail.

Après une discussion qui se pro-
longea jusqu'à minuit, l'accord parut
se, faire sur les points suivants
application du travail de jour dans
la mesure du possible application
absolue du repos hebdomadaire no-
mination d'une commission paritaire
d'hygiène contrat collectif du tra-
vail, les questions de salaire demeu-
rant réservées.

Une nouvelle réunion a lieu au-
jourd'hui, à 3 heures, à la Bourse du
travail.

Si l'accord se fait, ce serait la fin
de la grève pour demain.

Mais pour i'instant elle continue.

LE TOUR DE FRANCE

Arrivés lundi à Bayonne. au nombre
de 89, les concurrents du Tour de
France quittèrent, hier matin, à 2 heu-
res, les bords de l'Adour pour couvrir
les 326 kilomètres de la sixième étape,
de Bayonne à Lu-ohon, la Il

Perle des
Pyrénées par les cols d'Aubisque, du
Tourmalet, d'Aspin et de Peyresourde.
Ils n'étaient plus au départ que 86,
Gérard, Wendcls et Pétre déclarant
forfait.

Les passages dans les divers contrôles
eurent lieu aux heures suivantes

Otoron (135 kit.), à 8 h. 12 Eaux-
Bonnes (177 kil), a 9 h. 59; Argelès
(217 kil.), à 11 h. 59.

Parmi les abandons notables, on si-
gnale Scieur, Barthélémy,. Defraye',
Huyvaert, Bootte, Daniel Masson.

Classement
1. Bottecchia, couvrant les 323 kilomè-

tres en 15 h. 21' 28" 2. Buysse, en
15 h. 43' 23" 3. Mottiat, en 15 h. 57'

4. Frantz, en 15 h. 59' 59" 5.
Beckman, en 16 h. 0' 41" 6. Huot, en
16 h. 6' 37".

7. Brunero, en i6 h. 12' 5"; 8. Bellen-
ger, en 16 h. 19' 23"; 9. Huvsse, en
16 h. 19' 23"; 10. Cuvelier, en 16 h. 20'
59"; 11. Valazza, en 16 h. 24'; 12. Th s,
en 1 h 24' 59"; 13. Collé, en 16 h. 25'
25"; 14. Goethals, en 16 h. 26' 41"; 15.
Alancourt, en 16 h. 27' 6"; 16. Dhers, en
16 h. 28' 59": 17. Vertemati, en 16 h. 29'
20"; 18. biuller, en 16 h. 30' 45"; 19.
Aymo, en 16 h. 35' 20. Jacquinot,
en 16 h. 24' 59"; 13. Collé, en 16 h. 25'

22. Standaert. en 16 h. 45' 43"; 23.
Rioh, en 16 h. 51' 13"; 24. Pratesi, en
16 h. 56' 43"; 25. Ruffoni, en 16 h. 58'
59"; 26. Alavoine, en 17 h. l' 55"; 27.
Hardy, en 17 h. l' 55"; 28. Degy, en
17 h.'V 19"; 29. Ferrara, en 17 h. T 28";
etc.

Classement général
1. Bottecchla, 96 h. 53' 39"; 2- Buysse,

97 h. 20' 57" 3. Frantz, 97 h. 32' ol"
4. Beeckman, 97 h. 35' 58" 5. Huot,
97 h. 39' 42" 6. Brunero, 97 h. 44' 16";
7. Bellenger, 97 h. 51' 49" 8. Goethals,
98 h. 7' 33" 9. Cuvelier, 98 h. 8'
10. Aymo, 98 h. 34" 11. Millier,
98 h. 19' 55' 12. Sellier, 98 h. 24' 51"
13. Mottiat, 98 h. 26' 32" 14. Thys,
98 h. 2î' 16"; 15. Valazza, 98 h.
16. Jacquinot, 98 h. 32' 47"; 17. Stan-
daert, 98 h. 33' 18"; 18. Huvsse, 98 h.
33' 39"; 19. Dhers, 98 h. 36' 42"; 20.
Collé, 98 h. 42' 14"; etc.

L'ETAPE DE DEMAIN
Demain, septième étape, de Luchon à

Perpignan. En voici l'horaire probable
Luchon (0 kll.), 4 h. Saint-Girons (85 kil.),

7 h. 30 Taraseon (141 kil.) h. 90 Ax-les-
Thermes (16S k!l.) 10 h. Prades (2iD kil.),
14 h. 30 Perpignan (323 kll.), 1G 11.

UNE TROMBE D'EaTdETRBIT BNE GARE

Saint-Jean-de-Maurienne, 2 juillet
(dép, Petit Parisien.)

Une trombe d'eau s'est abattue, ce
soir, vers six heures, sur la gare de
Pontamafrey (Savoie) qui a été
presque complètement détruite.

Les habitations voisines ont subi
de graves dégâts. Il y a sur la route
nationale et sur la ligne du chemin
de fer une couche de 3 mètres de
boue. La circulation est interrompue
pour toute la egion.

Des avances de pensions aux militaires
de carrière et aux veuves

Aujourd'hui paratt à l'Officiel un dé-
cret accordant aux militaires de carrière
et aux veuves de militaires do carrière,
en instance de pension fondée sur la
durée du service, des avances dont le
taux est en rapport avec les taux de la
loi du 14 avril 1924. Les intéressés déjà
titulaires d'ava.nc«s d'après l'ancienne
réglementation pourront demander l'oc-
troi d'avances basées sur les nouveaux
taux.

Gugrenhsim. Etolle Filante. 65 Non part.
Ctedu Crozet. The Falcon 63 Part. dout.
C&mbacérès.. Pétiûourg 63 J.-B. Ltasus
D. Kèleklan. Limier 63 AUcinson
Alph«n-Salv.. Flyinr Chut. 63 Non part.
Gugenlieim Soleild'Or eo G. Mltchell

PRIX Saint-Damien
Steeple-chue, handicap. 10.000 fr., m.
E. Thléhaua.. Simples II 69 Thlbault
Boutetlère. Caraba3 67% Gottlieb
A. Urbain. Babou 66% P. Micnel
BronLa Caze Chuted'Or. 63 H. Haës
Jean York. Ma'lilcoko62% R. Vay«r
Jean Cerf. Le Pharisien..ci% E. SalmonCrémeux. Victorieux 60% Part. dout.
Henrl Blum. DonIl. H. Itaes
M :olu Ass. Ondée de Mer. Go L. Duffoure

PRIX Surcouf
Haies, handicap. 10.000 francs, mètres
P.Baudln. M.l'lnterprète73 R. Head
M.de Rothsc.. Titus. n Non part.

PRIX THE FRISKY NATRON
7.000 francs. 1.000 mètres.

1. Javoton (R. Ferré)G 327 » 111 50
an comte de Rlvaud P 1Î » M 50

2. More t (Oarner)P 35» lfi 50
3. Flamboyante (Gaudinet) P 23 » Il 50

Non placés Pervenchères (F. Keogh) La
Belle Poule (Mac Gee) Sea Spray (O'Nelll)
Petite Sœur (J.-H. Garnier) Mlquette (A. Es-
Ifngr) La Grisi (J. Jennings) Popite Va-
tard) Frisette (Semblât) Sweepless (M.
Allemand) White Crystai (R. Vayer) Tras
lm Montes (Sharpe). Quatorze partants,
1/2 longueur, courte encolure, tête.

PRIX LA FAVORITE
Handicap. 6.000 francs. 1.600 métros.

1. Benuasil (G. Vatard) 71 50 43 50
à M. B.-H. Seward 30 50

S. Cerveline (A. Phtltpps) 108 • 66 50
3. Stella Maris (C. Wakeford).P 117 49 50

Non placés Morélia (T. Brooks) Corrèze
(J. Faucon) Chachotte (Cù. Cbllds) Cronpe
Légère (Garner) Aspasle (J.-H. GawiHr)
Cajole (J. Maiden) BordJ Cedria (Sharpe)
Crédulité (Semblât) Orange Flower (M. Alle·
mand) Prctty Olive (A. Woodland) Kra.snoë
(J. Jennings) Isenlt (M. Bellier) Ronde
Champêtre (G. Kreel) Capricieuse (H. Hu-
g-on). Dix-sept partants, 2 longueurs 1/2,
3 longueurs, tête.

PRIE GRAND LE MAROIS
20.OU0 franc$. Q.000 mètres.

t. Photin (Sharpe)G 28 le
à N. Jean SternP 28

2. Fascinateur (M. Allemand) M 27 50

Zaflropulo Hayder AU 60 Goitlleb
R. Glrehe Sylvan 68% F. llervé
L. Adoptai). King Crow 6S L. Barré
K. Gosset Marcellus hton part.
A. T'iiel Bateau 67 BedeloupP. Lalné Laboureur 66 J.-B. Lassus
Veli-Plcar1. Saint Savln. 66 G. Milchell'
V'"d.Rlvaud.. OEil de Roi 62 Ed. Haë3
Ct-de Rlvaud Ferry Boat 60 Ed. Haës
D. Kéléklan. Aramls 60 R. Hcad

PRIX Belle- Isle
Steeple-cbase. 5.000 francs, 3.500 mètresR. Kahn Msrtinez 73 H. Haës
E. Thiébaua.. SimplesII 2 ThibaultP. Laine Laboureur 71 J.-B. Lassua
Crêm!cux Victorieux 70 Part. dout.Boutetlère. Car»ba370 Gottlleb
Fauijuet-L Byrsat 70 FratM-ilIo-nR. Kahn Sundrlnsrham. 60 Strlnser
B 'La Caze. Chute d'Or 68 H. Haës
Jean York Malikoko 65 il. Vayer
D. Kéléklan. Matho 65 Atkinson
Henri Blum. Daim II 64 H.Haës

Non placés Théorème (F. Wfltlams) Dia-
blesse (R. Ferré) Glglerort (O'Nelll) Sacred
Alliance (Semblât) Caribert (Mac Gee).
Sept partants, 2 longueurs, 1/2 longueur,
courte tête.

PRIX CREMORNE
A réclamer. 5.000 francs. 900 mètres.

1. Gilles (R. Ferré) 23 » 10
Il M. Jules M. Joseph.P P 14 » 7 »

2. Morceau de Roi (Woodlend).P P 18 50 9 >
Non placés Dark Tlger (Ch. Hobba)

Halbran Il (G. Vatard). Quatre partants,
3 longueurs, encolure, 2 longueurs.

PRIE PLUTUS
Handicap. 6.000 francs. 1.600 mètres.

1. Pratzen (M. Allemand) 81 50 M 50
Il 11. Blrcb P Î5 5D 12 »

2. Ballyrark (G. Kreel) 37 50 »
3. Beaulleu (Garner) P 18 50 »

Non placés Ablan (J. Jennings) Lutteur Il
(J.-H. Garnler) Bouvreuil (0. Vatard) no-
rennot (M. Bellier) Soleil Couchant (H. Hu-
gon). Huit partants, tête, courte tête, de
longueur.

Le Jockey-Club de New- York annonce
tfn'Epinard députera irol3 courses contre
les meilleurs chevaux amérlcains, en sep-
tembre et octobre. La première de ces
épreuves aura lieu il Bermont Park pour
un prix de 2i.000 dollars. la seconde a
l'hippodromed'Aqueduc pour un prti d'égale
valeur, la troisième dans l'Etat de Kentucky
Dcur un prix de 50.00U dollars.

LES JEUX OLYMPIQUES

L'ESCRIME

Le tournoi individuel de fleuret
Le champion français Gaudin qui, ma-

lade, n'avait pu participer aux élimina-
toires du tournoi individuel de fleuret,
pourra peut-être, si son état s'améliore

ce que les médecins qui l'ont visité
hier ont donné à espérer tirer les
épreuves d'épée qui commenceront dans
quelques jours.

Quant au touraoi de fleuret, 11 s'est
continué, hier, pour les premières demi-
finales, qui ont donné les résultats sui-
vants

Poule 1. 1. Delgado (Espagne), à vie-
toires 2. Ettinger (Autriche), 4 victoires
3. Couttrot (France), 3 victoires 4. Van
Damme (Belgique), 2 victoires.

Le Français Coutrot, après avoir battu
Montgomery (Grande-Bretagne), 5 il d'An-
drade (Portugal), 5 à 2 Delgado, 5 1, a
été battu par Van Damme, 5 à 4, et Et-
linger, 5 il 2.

Poule 2. 1. Sellgrman (Grande-Breta-
gne), 4 victoires 2. Ducret (France), 3 vie-
toires 3. Calnan (Etats-Unis), 3 victoires
4. Osiller (Danemark).

Le Français Ducret, après avoir battu
Querroz (Portugal), 5 à 3 Osiller (Dane-
mark), 5 à 3 Calnan (Etats-UniS), 5 il 1,
a été battu par Crahay (Belgique), 5 à 4;
par Sellgman, 5 a 3.

Poule 3. 1. Cattiau (France), 5 victoires,
sur Betelsen (Danemark), 5 à 2 Lorentzen
(Norvège), 5 a 1 Larraz (Argentine), 5 3
de Beukelaer (Belgique), 5 à 3 D. Mendy
(Uruguay 5 1,

2. Larraz (Argentine), 4 victoires 3. de
Beukelear (Belgique), 2 victoires 3. Lorent-
zen (Norvège), 2 victoires.

Le tournoi féminin de fleuret
Les poules éliminatoires du tournoi de

fleuret dames ont donné les résultats sui-
vants

Poule ne Mme Osher (Danemark)
2. Mmes Davts (Grande-Bretagne) 3. Mme
ntting (Suisse). Mine Comte (France) a été
battue par Mme Osher par 5 à 3 par Mme
Davis, par 3 il 2 par Mme Fitttng, par 5 à 2.

Poule n- 2. 1. Mlle Prost (France) 2.
Mme Freemann (Grande-Bretagne) 3. Mme
Olsein (Suède». Mme Freemann a battu Mme
Admiraal (Hollande), par 5 2 Mme Olsein,
par 5 à 2 Mme MorgonthaJer,par 5 & 1 Mme
Buhl (Dannemark), par 5 à 0.

Poule n- 3. Mme Daniel (Grande-Breta-
gne) 2. Mma ltamllton (Suède) 3. Mme
Bardlng (Dannemark). Mme Bory (France), a
été battue par Mme Daniel, 5 il par Mme
liamilton, 5 a 0 par Mme Barding, par 5 3.

Poule n- 4 1. Mme Heikscher (Danne-
mark) 2. Mnia Tassy (France) 3. Mme Tarry
(Hongrie). Mme Tassy (France) a battu Mme
Walker (Grande-Bretagne), par 5 Il 3 Mmes
Bonnard (Suisse), par 5 2 et Mite Sehrlg
(Et*ts-Unl3), par 5 i 2 et a été battue par
Mme Heiîucher, par 5 i 1 et par Mme Tarry
par 5 à 4.

LE TIR DE CHASSE'

La troisième journée du tir de chasse
sur cerf courant a commencé à neuf
heures par le tir, coup simple, par équipe
de quatre tireurs. Chaque équipe a qua-
rante coups à tirer. Le maximum des
points est de 200.

Huit nations sont engagées pour cette
épreuve Suède, Belgique, Finlande, An-
gleterre, Etats-Unis, Hongrie, Tchécoslo-
vaquie, France. Mais ces deux dernières,
à 9 h. 30, déclaraient forfait.

Le premier tireur design par le sort
est M. Johausson (Suède), qui, après sos
deux balles d'essai, commence à tirer ses
dix balles de concours. Il marque 37
points pour son équipe. Après lui, vient
M. Liberg (Norvège), qui établit 42 points
et le tir se poursuit assez rapidement
dans l'ordre du tirage au sort.

Voici le classement
1. Norvège, 160 points 2. Suède, 154 points

3. Etats-Unis, 148 points Grande-Bretagne,
136 points 5. Finlande, 130 points 6. Hon-
grie, points.

De même que la veille, c'est le Norvé-
gien Lilloe Olsen qui est arrivé en tête
avec 43 points. Les tirs par équipes coupb
doubles termineront aujourd'hui le
tournoi.

LE POLO

Le match France-Argentine
est ajourné

Le match de polo France contre Argen-
tine, qui devait se disputer hier, à dix-
sept heures, à Bagatelle, n'a pu avoir
lieu par suite du mauvais temps.

Il est reporté Il Ic fin du tournoi.

LA REVISION DES TRAITEMENTS
DU PERSONNEL MUNICIPAL

Les trois premières sous-commissions
administratives de revision des traite-
ments et salaires du personnel munici-
pal se sont réunies, hier, à l'Hôtel de
Ville, sous la présidence de M. Georges
Lemarchand, rapporteur général du per-
sonnel. Elles ont procédé à un échange
de vues sur la méthode k employer pour
la réalisation de la réforme qui, on le
sait, doit être accomplie avant la fin de
l'année. Il a été entendu qu'il serait pro-
cédé tout d'abord à l'audition des divers
groupements du personnel.

UNE DÉLÉGATION
du Conseil des Femmes françaises

A UÉLYSÉE

Le Président de la République a reçu
hier une délégation du Conseil national
des Femmes françaises, qui venait sa-
luer le chef de l'Etat et lu! apporter
l'assurance de leur dévouement la
France et aux institutions féminines.

Mme Avril de Sainte-Croix, présidente
du conseil, a présenté il M. Doumergue
les membres du bureau présents à Pa-
ris Mmes Gounouilhou, Pichon-Landry,
Legrand-Falco, Dleterlen, et les prési-
dentes des sections docteur Thuillier
pour l'hygiène; Mmes pour l'as-
sistance, Evard pour l'éducation. Vérone
pour la législation, Misme pour la presse,
Arnaud pour la paix, eto.

A EPINAY UN MANŒUVRE
ASSOMME SA FEMME

PUIS SE PEND

Depuis onze ans, dans un petit pavillon
d'un étage, 107, rue de Paris, à Epinay-
sur-Seine, logeait la famille Laborie, qui
comprenait quatre personnes Ni. Joseph
Laborie, manœuvre, frisant actuelle-
ment la soixantaine; sa femme, née La-
aarrec, de douze années sa cadette, et
leur fille Jeanne, 17 ans, occupaient le
premier étage; leur flls Albert, ajusteur.
23 ans, marié et père d'un enfant, habi-
tait le rez-de-chaussée.

Pendant de longues années, le ménage
Laborie fut des plus unis.

Mais le manœuvre, ayant servi dans la
marine, avait rapporté de ses voyages
en Orient des crises de paludisme, si
bien que son caractère s'altéra; et, peu
à peu, Laborie devint querelleur et gros-
sier. Enfin, il y a deux ans environ, son
équilibre mental donna des craintes sé-
rimeuses. Dès lors il fit a sa femme de
fréquentes scènes de* jalousie.

Avant-hier, après le dlner, une nou-
velle scène eut lieu, sur laquelle Il n'a
pas été possible jusqu'ici dobtenir des
précisions et au cours de laquelle Labo-
rie asséna sur la tête de sa femme un
formidable coup de hache.

La malheureuse, perdant son sang en
abondance, roula sur le plancher, éva-
nouie, tandis que le meurtrier s'empres-
sait de disparaître.

Soudain, vers dix heures, alors qu'elle
venait de s'endormir, Mlle Jeanne Labo-
rie fut îéveillée par des plaintes prove-
nant de la chambre de ses parents. Bien
vite elle y courut et, ouvrant la porte.
aperçut sa mère assise sur une chaise
et appuyant sur une de ses mains sa
tLte ensanglantée.

ou'as-tu? lui demanda-t-elle, tu es
blessée? Je vais prévenir mon père.

Non, répondit faiblement Mme La-
borie, c'est lui qui m'a mise en cet état,
après une scène nouvelle.

Le docteur Oiellot fit transporter la
blessée à l'hôpital Bichat, où l'on dia-
gnostiqua une fracture du crâne.

Cependant on ne retrouvaitpas Laborie.
Au petit jour, M. Piquart eut l'idée

de se rendre 5, avenue du Grand-Sen-
tier, où Laborie possède un jardin, pen-
sant que le manœuvre était allé dormir
dans la cabane qui lui sert ranger
ses outils.

A peine avait-il ouvert la porte qu'il
aperçut à terre le veston du manœuvre
et, levant les yeux, il aperçut son corps
qui se balançait pendu dans un prunier.

LE TESTAMENT lOT LIOUBARSKY

LE MINISTERE PUBLIC CONCLUT
AU REJET DE LA DEMANDE

A l'audience d'hier, du tribunal civil
de Versailles, M. Robert Falco, substitut
du prooureur de la République, a déve-
loppé ses conclusions dans l'affaire
d'héritage contesté dont nous avons
parlé récemment. Il s'agit du testament
de Mmes Lioubarsky, veuve du conseiller
d'Etat russe, qui, en 19i2, se suicida
Rueil, aprss avoir légué la plus grande
partie de sa fortune à un gérant d'im-
meubles, M. Maubusson, et à une de ses
amies, Mme Lepelletier-Bouhelier.

.NI. Eugène Lioubarsky, fils de la dé-
funte, intenta k cette époque une action
en nullité de testament, se réclamant des
lois russes. Cette instance, après la dis-
parition de M. Lioubarsky pendant la
guerre, fut reprise par l'administration
provisoire des biens.

Dans ses conclusions, M. Falco s'op-
pose à la demande de l'héritier légitime.
Il estime que la nullité du testament
pour cause de suicide ayant sa source
dans une disposition législative russes'inspirant d'une idée religieuse et pé-
nale, est contraire à l'ordre public fran-
çais. Il n'aperçoit, dans cette affaire, ni
suggestion, ni captation. Il pense qu'en
droit, la convention franco-russe n'est
pas applicable à l'espèce.

Le tribunal que préside M. Paturet ren-
dra son jugement it huitaine,
et apôtre de la paix.

LA VIE SPORTIVE
LA REUNION NOCTURNE

DU VELODROME BUFFALO
Au vélodrome de Montrouge, ce soir,

à 20 h. 30, deuxième réunion nocturne.
L'épreuve derrière motos opposera en

«lîux manches de vingt-cinq kilomètres
quatre stayers de grande classe le
champion du monde Paul Suter, le Belge
Acrts et les Français Miquel et Pnrisot.

Le < olou » sera l'épreuve de vitesse
qui réunit les as du sprint Schilles,
vainqueur du Grand Prix de Paris, re-
trouvera deux de ses rivaux de la clas-
sique épreuve le Belge Dcgraeve et
l'Américain Wtëdle Spencer.

Par suite d'une avarie de machine,
l'express 56, Toulouse-Paris,a eu une panne
de deux heures, entre Sovillac et Glgnac
(Lot) mais, a l'arrivée h Paris, son retard
était en partie regagné.

La cour d'appel de Rennes condamne le
docteur Couadou à six mois de prison et à
un an d'interdiction d'exercice, pour escro-
querles Si l'assurance sur les accidents de
travail.

Les locataires des Basses-Pyrénées de-
mandent des mesures rigoureuses contre la
spéculation sur les garnis.

A Marseille, les contremattres Donatello
et Romeo sont grièvement braies au cour*
d'un incendie.

Les tuileries de Fontafle (Charente.) sont
anéanties par le feu; plus de trois millions
de dégAts.

CHEZ I||j PLON
Grand Prix du Roman
ARICIE BRUN
ou LES VERTUS BOURGEOISES

par ÉMILE HENRIOT 7fr.5tf
axer TOUS LES L>Ba»ànLJ BW|PmWBBI

SACRE DE Mgr CLÉMENT
NOUVEL ÉVÊQUE DE MONACO

Mgr Clément, nnmmé récemment
évêque de Monaco, a reçu hier la con-
sécration Épiscopale que lui a donnée
en l'église Notre-Dame le cardinal
Dubois, assisté de Mgr Chesnelong,
archevêque de Sens, et de Mgr Ro-
land-Gosselin, évêque de Mosynopo-
lis, auxiliaire de l'archevêque de
Paris.

[Mgr Olément est né en 1865. Il est
licencié en droit, ancien élève de l'Ecole
des Chartes. Il a été vicaire k Saint-Jean
de Grenelle, aumônier du lycée Janson-
de-Sailly, puis de la maison de la Légion
d'honneur de Saint-Denis, secrétaire par-
ticulier du cardinal Richard et du cardi-
nal Amette, archevêque de Paris. Le car-
dinal Amette l'avait nommé vioaire géné-
ral et son successeur, le cardinal Dubois,
l'avait maintenu dans cette charge.]

LE VOTE DES FEMMES

AUX PROCHAINES ELECTIONS MUNICIPALES

Le conseil général de la Seine ai

adopté hier, à l'unanimité, un vœu de
M. Delsol demandant au Sénat de rati-
fier au plus tôt les votes répétée de la
Chambre des députés en faveur du suf-
frage féminin, afin que les femmes
françaises puissent prendre part aux
pro-dhaines élections municipales.

TOUR DE FRANCE

Étape BAYONNE-LUCHONr BOTTECCHIA
2' Lucien BUYSSE

SUR PNEU

Les Lithines

du
Dr Gusîin I

procurent une eau alcaline
très active, agréable, digestive

NE TROUBLANT PAS LE VIR

LES VOYAGES accompagnes!
du "Petit Parisien" §

LES MIEUX ORGANISES ET LES MOINS CHERS
1

| COMPRENANTTOUTES LES DEPENSES. VIN COMPRISPYRÉNÉES
i en Chemin de Fl." et Autocar =
= Départ de Paria et li juillet §
= et tous les 10 jours jusqu'en septembre =

Pria 878 Ir. en ci. 1.010 fr. en il- et. |
ALPES SUISSE MONT-BLANC

= Prix CI. l.l«o fr. 1" Ci. l.JSO fr.
Départs Paris 1" et 20 Juillet. =

ILESGORGES^îTTARNf
I AUVERGNE CEVENNES 1
= 2o classe 850 fr. i" classe 960 fr.I Départ Paria S juillet. =

= FÊTES DU 14 JUILLET s
= LES COTES SAUVAGESDE LA BRETAGNE|
i avec Visite des Châteaux de la Loir*
s en Autocar =i Départ Paris le 12 juillet §| 925 ir. 2- cl. 1.010 fr. 5

î Exourtionde 2 j. 1/2 en Autocar (500 kil.)
`-. DE PARIS A LA MER, COTE NORMANDE =

Départ de Paris le juillet, t>. 15. 325 fr. |
I LUXEMBOURG ALSACE VOSGES I
| Départ de Paris le Juillet. 795 fr. S

LA ROUTE DESvALPES
en Autocar |

= de Nies à Annecy-Maurienne set Tarentaise. Courmayeur (Italie) 5
classe ir. Départ Parts 12 Juillet.

DEMANDEZ DE SUITE TOUS NOS PRO-
= GRAMMES D'ETE contre 0 fr. 45 pour

affranchissementà Ch. GALLANDAT, direc- S
= teur des Excursions du PETIT PAMS1ES. 5

rue Lafayette, Paris-9*, où les lnscrtp- E
= tioas sont reçues de 9 heures à 19 heures. ï
= Téléphone Central =
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r
On cambriole un poste de T. S. F.

au Champ de Mars
lies Individus se sont introduit', la nuit

dernière, dans une baraque Installée sur le
<;iianip de Mars, près de la tour EtITH, yar
le société française d'études de T. S. F.

on y avait construttuu poste récepteur
qui devait être utilisé au cours de la réto
franco-américaine, qui commence demain.
Les malfaiteurs sont entrés après avoir sim-
plement soulevé un volet et ont emporté
pour plus de deux mille francs de matériel.
Disparition d'un plongeur de restaurant

.M. Jean StelTen, vinirt-trois ans, tt'orifuue
luxembourgeoise, plongeur de restaurant,

avenue Bugeaud, a quitté son domicile
vendredi pour, disait-il, se rendre il l'hô-
Vïtai. On est sans nouvelles de lui depuis, et
les recherches faites pour le retrouver dans
tes hôpitaux de Paris sont demeurées vai-
nes.
Un cadavre dans le fossé des fortification»

Vers heures, un passant découvrait
glatit dans le fossé des foriitlcations, entreil î pjrte de !a Muetie et la i>orle Dauphine,
Oans le jardin d'un employé du métropo-
litain, le cadavre d'un nomme. Les rats,
nombreux alentour, commenaient à le (lé-
cliriueter.

M. Cassius, commissaire de la Porte Dan-jjhiiip. Ht transporter Je corpsl'Institut
m>éiliro-Ié?a!. C'est celul d'un homme de
vVfiKt-rlmj' a trente ans environ, de taille
«riilnair». vêtu assez misérablement. Dans
lies poc.h?s de ses vêtements, on trouva.
outre une boite d'allumettes et onze sous,
un programme des courses d'Auteull du
30 juin et quelques tickets du pari mutuel.
3L:>- pas la moindre pièce d'identité.

':oiiiii)e rinrinnii ne porrail .annule t>!e-
aurc, on suppose qu'il a succombé aux sui-
tes d'uni» congestion.

Une péniche coule en Seine
Par suite d'une voie d'eau, une péniche
rbargrée de terre a coulé hier après-midi,

vers 13 h. 30. devant le (50, quai des Orfè-
vrrs. Les pompiers, arrivés aussitôt sur les

lieux, n'ont pas eu à intervenir.
Les accidents de la rue

nue Popincourt. un enfant de onze ans.
Jli nri Cattoem, 62, rue Sedaine, est ren-
versé par uu cycliste, M. Camille Cham-
poureln,-ébéniste. 6, passage Dudouy. Jambe
fracturée. A Trousseau.

Un vase de bronze est volé
à l'Exposition de la déooration française

M. Albert Qhauvot, statuaire, avait ex-
posé' au orand Palais, au Salon de la Déeo-

ration française, un vase de Bronze argenté,
V*Mimé 400 francs. On s'est aperçu hier
matin que cet objet d'.art avait été vol-é.

SEINE

Un pigeon voyageur égaré
M. Marcel Mi ville, demeurant ,1, rue Emile-

Zola, il Yunves a recueilli un pigeon voya-
£ ircur portant il la patte gauche une bague

Jl'avcc l»i. 52le no 21 et cette Inscription « Belge

Asniùres. En voulant monter dans uni irain en marche, en gare d'A.snières, M.
l?.iarcel Sirvain, dix-se.pt ans, cimentier. )OR.
£ jne ^igois, ATgenteuH, a eu le pied droit
f écrasé.i Béeon-les-Bruyères. Occupé à la répa-
Talion d'un ,rail électrique en gare do
IHêcop. un ouvrier, M; Jean Meyret, vlngt-

Lamartine, à
Paris, a été cruellement brûlé sur tout le
torps. Transporté a Beaujou, il n'a pas

l'i-rdé succomber.
BouMigne-sm-Seine. Au cours d'une

Maurice Guicbard, vlngt-quatrej' ans, manœuvre, 18, chaussée- du Pont, afrappé si brutaJeânent à coups de pied et
r<je poing' .Mme Elisa Bi-cliard, quarante
\ar.s, couturière, qu'ello a dit èlre tran-spor-'• Jée a l'iicvpital de Vauglrard.

»
Roule des fortification?, à l'angle de

n'avenue de Saint-Cloud. un cycliste, M.
^Jieuri Launay, vinst-quatre ans. couvreur,f.c, rue Albert-de-Lapparent,s'est jet*1 con-

ir» un taxi conduit par M. Henri PflHon,.
t'ireute-Uuit an», 5, rue MaieTwanrtc.

Contusions muItipN'S ,i fle-aujon.
Clichy. L'Harmonie ries chemins de fer

Mde l'Etat dunnera uu concert puWic ce soir.

(.«123 Fêtes, A Clichy.
Programme: Marche paritiene IL. Garnie);

Kçroont (Beetlio'tcu) Danses hongroises,
''m1" et fi (Brahuisi Ballet de Faust (Gau-
i'ôd> Fantaisle-polka (E. Miche.):.

joinvitte-le-Pont. L'ne ligue des voya-
&<-urs (le la ligne de Vincenoea vient de se

li. rue de Parts (piac<; de la Gare). Ln re-
'yisire de réclamations est mis en penwi-
<S!nce il la disposition des ligueurs.le Pm-reax. Aujourd'hui, a t.t heures,
Jk l'occasion <le l.a fête communale, jeux ré-
serves aux enfants des écoles. IJiniamihe
jjronhaln, à 14 heures, grandes régaler
«l'amateure, concert par la Musique niunl-
n-iDale le soir, place de la Mairie, bal
«tempetre.

Xanttriv. On a repêché, au pont de
'"ÏSt-zons, le cadavre de M. Jean-BaptisteYrau,

rirHiuante-slx ans, lui, rue de Paris, à Cli-
riïiy.

Pantin. Le petit Gilbert Defoln, 4gé de
tolzc ans. en sortant en courant du domicile
de. ses parent*, l- rue (fit Chemin_de-Fer,

•'est jeté sous un camion automobile que
«jnduifsait M. Paul Eloy, vingt-sept ai>s, iS,

Tue de Vonillé, Paris. L'imprudent enfant
à. eu la tête broyé'

Saiiil-Manr. Les bureaux de l'enre.gis-
trament sont transfères 103, avenue Chat'-

Sos-FIuriucf.
Vanven. La machina d'un train allant

sur Arpajon, conduite par le mécanicien
louis Prunier, a renversé, il l'angle de la
rue d'Arcueil et de la route d'Orléans, Mme
Julienne Thivcl, âgée de cinquante-deux ans,
.ménagère, demeurant loi. rue d'Arcneil, ia

Bag-neu.v Relevée avec une plaie au visa?';
-et de aérlouses blessures aux rein:, Mme
Thlvel a ctô transportée à l'hôpital Brous-'

eais.

CHRONiQUEJVDlClAlKE

LA SOCIETE DES HOTELS DE L'ETOILE
EST-ELLE PERSONNE INTERPOSEE

MASQUANT SES INTERETS ALLEMANDS
En lft>j. Mme Le Bertre louait a la Société

«les hôtels de l'Etoile, et solidairement à
Arthur Ueisler, ua ùoiel dont dlo est pro-priétaire.

Cette société ayant récemment réclamé
une prorogation de son bail, Mme. Le Bertre
t'y refusa, en soutenant que la société est
personne interposée masquant des intéré's
allemands et qu'aux termes du traité de
Versailles, cette société doit être assimHée

k un ressortissant des puissances ennemies,
'sans compter que l'un des deux preneurs
'solidaire, du bail, Arthur Geisler, est au-
jourd'hui décédé..

Le différend a été plaida. hier, la pre-jnftrp chambre, par M" eacri et Henry
Donne

A huitaine, M. le substitut Frémicourt don-
Dora ses conclusions.

L'AFFAIRE DU SYNDICAT
DE LA MEUNERIE FRANÇAISE

M. le substitut Rolland, donnant, liler, à
9a dixième chambre, ses conclusions dans les
poursuites pour tianfia illirile dirigées ('on-
tre le président et neuf membres du syndicat
de la meunerie française, a abandonné l'ac-
cusation en ce qui concerne deux des pré-
venus, MM. René Leduc et Louis Leroy, et
f avant de se prononcer sur le cas des autres
prévenus, il a demandé au tribunal d'or-
douner un supplément d'expertise.
LA CHAMBRE A DEBOUTE M. ESCHOLILU

DE SA PLAINTE CONTRE LE DIRECTEUR
DE LA RENAISSANCE DU LIVRE

La 12e chambre, présidée par M. Reulos, a
"rendu, hier, son jugement dans le pcoers
[intenté par M. Raymond tscholler à M. rhen-
(Vony, directeur de la Renaissance du Livre,et dans lequel intervenait l'Association des

écrivains combattants.
Comme l'avait plaide le bâtonnier Manuel

Fourcarie, le tribunal déclare non établie.
tes préventions d'abus de confiance et de

^tentative d'escroquerie dirigées contre M.
Tlicuveny et le renvoie destins de la pour-Buite sans dépens.
U'autro pari, le jugement, tout en débou.

'tan! les parties civiles et en les condam-
nant aux dipenf, ajoute, sur plaidoirie-' de
M" Léouzon Le Duc et Pierre Prudhon,
qu'elles ont agi de bonne foi, <• en déférant
à la justice certaines pratiques regrettable;

^qul ont pour résultat d'entraver le contrôle
-des écrivains sur les opérations des édi-•' teijrs charges de présenter leurs rennes au
public r! de leur rendre un compte exactdes redevances stipulée.; au contrat

LA COMTESSE AUX SIX AUTOS
Trente ans et des cheveux blonds, il n'en

tact pas plus, d'ordinaire, pour trouver des
'ami? généreux.

Mais doutant ri'ello-mftme, Mme Blanche
Jumeau avait cru devoir ajouter il ?es avan-
tages personnels le titre de comtesse, rem.tc-se Kan^y de la nnctiffoncauld. et l'auréole
«l'une fortune de 'six amas, d'un hôtel dans

"le quartier de l'Etoile et d'un château en
Seine-et-Marne.

Dan· ce château, elle donna même une
fête. Mais. au moment de s'y rendre, les

t invités apprirent que le château était en ré-
tparations et durent se contenter d'une pro-
mrnade en forêt de Fontainebleau, dans une

limousine, superbe d'ailleurs, mais de louage.
Malgré cette mise en xène, le pont fut

maigre, trois mille francs soutiré? Il un mé-
decin et =er>t mille à un employé des postes.

Et maigre une habile plaidoirie de M» Jac-
ques Mourier, 11 en a coûté SIX mois de prison

> | H.pseudo-comtesse.

COURRIER DES »T» S FI
3 juillet.

LES CONFÉRENCES RADIOPHONÉES

DE L'UNION DES GRANDES ASSOCIATIONS
FRANÇAISES

A dater du mois de juillet, les radio-
causeries du mercredi et du dimanche
de l'Union des grandes associations tran-
çaises pour l'esnor national seront trans-
mises simultanément par les deux sta-
tions de la tour Eiffel et l'Ecole supé-
rieure des postes et télégraphes. Ces
conférences auront l'eu de 21 h. 15 à
21 h. 2a.

Ecole supérieure des P. T. T. (longueur
d'onde 302.ni.). A 16 h., causerie sur « Le
problème du cancer par le* docteur Proust,
professeur agrégé de la Faculté de médecine.

h., cours d'anglais, causerie littéraire
a propos du dernier roman de Marius-Ary
I.eblond • Ulysse, Catre », « l'Ame noire et la
société française de 1'lle Bourbon par )1.
.ican d'Esme Quelques mots sur la pêche à
la ligne par A. Giron concert par le
groupement artistlque Concert et Scènes
Ce mois de mai, nia verte cotte (Clémeut Jan-
nequin) Mignonne, niions voir si la rosé
(Costeleyi, (poé%ie de Ronsard);qualuor voral:
JIllo Mor'eau, M. Nahaus: Mlle Jacqueline Du-
cour. M. etiesneau. Poésie de lionsard (M.
Chesneait) Fastes de la grande et nncie»»e
menesiruudie (Couperln), Mlle Marie-Hélène
Bonnet Madrigal (paiesrrlna), chœur frag-
ments i'Actéou, pastorale de Marc-Antoine
Charpentier: Invocation, air d'Actéon il
Diane nI. l.evlfi, air d'Arêthuse (Mme Dis-
pan de )loran et les choeurs) air:
Llberté, mon cœur, liberté (31. Levif) Les
tourbillons et les cyclones (Rameau), Mlle.
Marie-Hélène Bonnet air de Xémire (Gré-
try), M. Nahaus Beri/erettes du XVtll' siè-
cle. Chantons les amours de lean; Son, je
Virai plus au bois (Mile Andrée Moreau)
duo du 1'riomphe d'Irfs (Cléranvbanll), Mme
Dispan de Fioran et -Ni. Chesneau Dans la
saison nouvette (Bœsset) Débat la noste
trill'en Mail (Claude Le Jeune), (chanson en
patois gascon).

poste petit Parisien (longueur d'onde
355 m.). A 21 Il. 30, .radio-concert, avec le
concours de Mme Cécile nex, de l'Opéra et
Mme Montel Bréval, violoniste, premier prix
du Conservatoire

La flûte enchautée (ouverture), (Mozart)
2. Adagietto de l'Artésienne (Hizet) 3. I.e»
ch&rubins (Couperin Salmon), par Mme Mon-
tel Bréval 4. Hamlel (Ambroise Thomas)

Triste est le steppe iGreichaniow), par
llme Cécile Rex 6. Vais» lente (d. Jousscm)
7 Allegro (Grazioli Salmon) S. La Veuve
joyeuse (Lehar) 9. Faust (air de -lebel), par
Mme Cécile Rex; Vtrnse grecque (Masse-
fief) Il. Uatnmera (NI. Pesse) 12. ilie-
beslied. (Krelsler), par Mme .Montel Bréval;
13. Chanson d'amour (J. Hollman), par
Mme Cécile Rex; 14. S" Sérénade (To-
seul) 15. La grande duchesse (Offenbach).

Tour Eiffel (longueur d'onde, m.)
7 h 40 et 12 h. 15, prévisinns météorologi-
ques lo b. 40, cours du coton et du café;
12 heures, cours du poisson 15 h. 40 et
17 h. 30, cours financiers et commerciaux
17 h. 3S, résultats du Tour de France.

18 h. f5, radio-concert avec M. Ben haro-
ciie barvton • Mlle Madeleine Bidecaray
de 'canjpft'niâ, iloloneeffi.îîe, et Mme Chas.
tel, planiste Marine (Lalo) Ait loin
(Sclmmann) Sérénade (Paul-Sylvan Hé-
rard) Air ancien (X. Rouchinl) le Pas
d'arme du roi Jean (Salnt-Saëns) Sigue-
ditlas (\lbenizi Sarabande et Menuet (Ma-
rais) Légende (P. Kiévet) tes Trois so-
leils (Schubert).

20 heures et h. 10. prévisions météoro-
logiques.

Radio-Paris (longueur d'onde 1.7S0 m.1.
12 h. 30, cours financiers-et.
informations, concert 1. Isabelle (Pensoi

Carotina Mammy (lames) 3. \alse 'le
Madame (Christine) 4. That old tiand, of
Mme (Rosé) 5. Si mes vsrs avalent de*
cifes (Rcynaldo Hann) o. Elle n'est pas si
mal quc ça (Christine) 7. Avril (TOi«tt)
8. Aint nobody darliny (King) Ouistiti
(Vrola?) • 10. Lettre de Manon (Glltet) il.
Romance rte la machine à écrire (Hampton)
H. Dam'oieelle (Moretti) 13. les Bains de
mer (Yvain).

16 li. 30, cours commerciaux, concert, arec
Mlle Lemesie 1: Fantaisie (L. Couperin)
2. Agnès dame galante (H. Février) 3. Ma-
rine (E. L8lo) i. Sous la blanche lune iL.
Cocquerlaux) Barcarolte (P. Gauberti
6. Monologue 7. Etude en mi majeur (Cho-
pin) 8. Romance (A. Messager) Invita-
tion nu. voyage (Duparc) 10. Petite pièce
(G. Hue) ti. Pièce en trois sortes de mou-
vements (Couperin) 12. Sérénade (H. Ma-
réobal) 13. les Berceaux (G. Faurê) 14. En
Bretagne (Rhené-Baton).

20 il. 30, informations, chronique de l'écran-
radio-concert, avec M. Lucien Lejal el
Mlle Broussaud 1. Carnaval (F. Fourdraln);
2. Chanson et Ilndlneriv 'aille) (P. Camus)
3. a) Pour avoir la fille, (Holzer) b) Le
garde champêtre est bon enfant (Soulatre-
ejal), chant M. Lucien Lejal 4. Séré-
nade au Lido (Sctutt) 5. la Marquise de
Chicago, violon iTouimoactie) Une, mau-
valse farce (Erîe Droz), monologue dit par
Radiolo 7. la Boulma (<ie.ulle) 8. Joli mai,
joli (Rteourt), chant Mlle Broussaud o. le
Rouet, violoncelle (J. Holimann) 10. a; la
blurche ries cambrioleurs (R. Berger); b) Pour
être garçon d'honneur (Slanlslas), chant
M. Lejal il. Marcha des Olympiques (Ferré
et Urbini) radio-dancing par lo jazz « Bud-
d/e Gflinore » de yew-York.

Radio Belgique. Bruxelles '.longueur
d'onde, m.). 17 h., concert h., cau-
serie enfantine par M. Vandervcst, sous les
auspices de l'Œuvre nationale de l'enfance
concert par la ohorale La « Flambeau D

1. Près d,v fleuve étrnnger (Gounod) 2.
Rêverie (Weyts) 3. Entr'acte de Rorna
(Massenet) 4. le Coureur (Dubois).; Cbro-
nique de l'actualité 5. danses par le Harrj d3
Jazz King informatisons.

Broadcasting suisse. Genève (longueur
d'onde 1.100 m.). 13 h, 15, Bulletin météo-
rologique le quart d'heure littéraire la
« Zouave de Victoire », historiette de chez
nous, de Ph. Godet.

Broadcasting anglais. 13 h., concert
(Londres); 15 Il., concert; lfl h. 30, heure de
la femme; 1S h., heure des enfants. Toutes
les stations transmettront simultanément,' à
19 h. et a 22 h., un bulletin d'informations.

La T. S. F. à l'Hôtel de Ville. On se
souvient que la T. S. F. a fait ses déhuts à
l'Hôtel de Ville, il y a quelques jours, par
la transmission radiotélephonique du dis-
cours de réception de -Ni. Ga=ton Doumergue.
Mos édlles s'avèrent comme de fervents dis-
ciples de la T. S. F. ils viennent, en effet,
de faire installer un poste récepteur dans
leur salle de travail.

L'amateurisme en Angleterre. On a an-
noncé hier, à la Chambre des communes, que

personnes sont actuellement autorisées
en Angleterre, en Ecosse et en Pays de Galles
â posséder un poste récepteur.

Au Canada. Le jnurnal canadien la Presse.,
de Montréal, qui possède la station de broad-
rastiug C K A C, annonce depuis quelque
temps ses émissions en français, en anglais
el en ido.

CONCERTSPUBLICS:Cet «prt-aidi,n6h.
Place des Vosges. 31- d'infanterie (M.

Flot1. Francia, marche (Paradis); festival
Bizet Patrie, ouverture; Èntr'acte de Car-
men; l'Arlésienne, en sept parties (Bizet;.

.et ce soir, heures
Champ de Mars. Symphonie de l'C. N. C.

du (M. Hrun'>. La Sirène (Ciro-Crbinl)
Ave Vernm tMozaui Ballet de Coppélla
(I.éo Dellbe»;; Marche du Tanniiaûser (R.
Wagner) Parfum d'Alger (Bomievie) Cha-
rité, chantée par M. Dufont (Kaure).

Place Saint-Sulpice. L'Avenir (M. Hal-
beb. Le Tout-Paris, allegro (Loger!; Cor-
tège carnavalesque. marche (Razigade); ia
Vague, valse (Métra) les Cloches de cor-
neville (Planquette) le Joueb, mélodie (Aba-
file); bercez pas mon cieur (Dennont-
r-neclU; Sérénade hongroise (WeslY); lades chênes (Borel et Goubller); les
Sapins (pierre Dupont- Marche du ti" Arr«.

Square du Temple. Harmonie les Indé-
pendants du Il- (M. Mnnneuso). Ronde des
réesla Fille de Mme Angot (Le-
cocq) Riproletto (Verdi)': Réve de valse
(Straussi; Tu verras Montmartre (Allier).

Square de Vaugirard. Société philarmo-
nique du i.i» (M. Quentin). La princesse
Jeanne (Salnt-Saëns); le Ballet d'isollne
(Messager); t'Attaque du Moulin (Bruneau);
l'Arlésienne, première suite (Blzet): Pnlci-
ni'lli), ronde pour petite finte (1.. Reynaud¡:(le, loups mené (le Biixoinl'.

Place de la nation. La Lyre d'Alsace-
Lorraine de Paris (MM. Srhimmer et
c»ie!a(i. rirc.v, pas redouble (SI*
Heine des vagues, fantaisie (Blegcr) Caresse
de fée, valse (Parigot); Croix d'honneur.
ouverture (Bleger) Badonviller, marche
(Schlmmer\

Place do, Montronge. Harmonie ouvrière
du ti"1. La Marche deParis (Popy); Poète
et ouverture (Suppé): Carmen, sélec-
tion (Bizet); la Mascotte, fantaisie (Audrxn);
Vertige, valse (Chartes).

LES DÉSESPÉRÉS
Pans une crise de neurasthénie, M. Pierre

fiamiat, sujet suisse, trente-trois ans, 3. rue
(l'ormessoii, s'est suicidé d'une balle (le
revolver dans la tête.

On a retiré de la Seine, quai de P.tçsv,
a 8 h..10 du matin, le cadavre d'nne femme
âgée de vingt-cinq ans environ. cheveux
rhauin clair, forte corpulence, vêtue d'une
robe noire à parements bleu et rouge, bas
gris, chaussures noires. Elle porte deux
blessures, l'une au-dessus du nez et l'autre
au sourcil droit.

Un ingénieur, NI. Alphonse LebOlaY, âgé
de soixante-deux ans, demeurant 17. rue Ca-
pron. s'est tiré une balle de revolver dans
la tête vers midi. dans un café, .38, boule-
vard Rochechouarl. On ignore les motifs de
cet acte de désespoir.

COU R R I E R DE S THÉ AT R E S
LES CONCOURSDU CONSERVATOIRE

COMÉDIE ET DRAME

Les choses ne changent guère ailConservatoire. Après le concours de
tragédie, ou s'inquiète du niveau des
études, et on jette traditionnellement
un cri d'alarme. Les concours de co-
médie, hicn qu'ils ne présentent
qu'exceptionnellement dess sujets
vraiment intéressants, font envisa-
ger avec plus d'optimisme l'ensei-
gnement donné dans la Maison de la
rue de Madrid et l'application de
ceux qui le suivent. Comme il arrive
d'habitude, les deux séances consa-
crées à la comédie n'ont donc pas été
sans attester, tout au moins, le tra-
vail attentif des élèves.

Elèves HOMMES
Pas de premier prix.
2* prix MM. Morin, Simon Don-

neaud.
accessit MM. Fabert, Weber,

Wnsloy.
accessit MM..Roland et Ludot.

M. Morin, qui n'a pas craint, dans
sa scène de Cyrano, de faire évoquer
des souvenirs redoutables pour un
jeune comédien, a montré quelque
verve. Il possède une bonne voix
claire. Il y a de la franchise dans son
jeu. M. Simon a dû, sans doute, sa
récompense à ses notes de l'année,
élément qui échappe au public. Il a
joué sa scène de Dàmocrite avec une
certaine justesse de ton, mais il lui
reste encore beaucoup à faire pour
s'assouplir. M. Donneaud, dans Lo-,
renzaccio, a paru comprendre intel-
ligemment le rôle auquel il s'était
attaqué. Il a cherché à le composer.
Sa diction est encore à surveiller,
surtout dans les passages de volubi-
lité. Il était, au demeurant, un des
plus jeunes concurrents.

M. Fabert (le Mariage forcé) n'a
pas manqué de verve, bien qu'il ait
été assez vite epsouflé. M. Weber,
très jeune, lui aussi, a de la légèreté
et de la vivacité. Il n'a pas laissé que
de plaire. Mais on ne pourrait pas
répondre négativement à la question
qu'il a posée dans la premièt'e scène
du Menteur.
Ne vois-tu ri"n en moi qui sente l'écolier ?

M. Waslfy, qui fut déjà récom-
pensé en tragédie, a été bien meilleur
en comédie (le Réveil). Il a belle
prestance, de la sûreté et de la vi-
gueur.

M. Roland, servi d'ailleurs par une
bonne réplique dans la scène d'On ne'
badine pas ovec l'amour, a des qua-
lités tle distinction. Il eût mérité
mieux qu'an second accessit, s'il eût
pu soulenir cette scène jusqu'à son
élan final. M. Ludot. dans Fantasio,
a donné l'accent romantique qui
convenait..

On ne voit pas trop pourquoi,
puisque le -jury avait la main large,
il n'a décerné aucune récompense à
M. Leconrtois. qui n'avait pas été
sans qualités dans les Femmes sa-
vantes, ni à M. Lorière, qui avait
bien attaqué sa scène de Fantasio,

ÉLÈVES FEMMES
Pas de premier priix.
2° prix lllles Sully, Boiitel, Du-

Albinn. Delbo.
accessit Mlles Yattier, Rouyer,

S'il n'a pas accordé de premier
prix, le jury s'est monté généreux
dans ses récompenses. Mlle Sully,
charmante sans doute dans le sem-
blant de costume qu'elle s'était com-
posé, a dû, ells aussi, bénéficier de
ses notes de classe. Elle a donné peu
de couleur au rôle de ÏN'ella, de ln
Première trouvaille de Gallus, et il
faut Wen dire qu'elle l'a rendu par-
foi's à contre-sens. Mite Boïtel, dans
Bettine, a en, à la vérité le succès de
la journée. Il y a en ellc cette chose
rare de la spontanéité. Elie a con-
duit remarquablement sa scène, de
la gaîté jusqu'aux larmes. Elle a
montré de la finesse et de la sensibi-
lité. On peut fonder quelque espoir
sur elle. Elle est évidemment prêle
pour le théâtre. Mlle Ducret (la
Princesse qui semble faite
pour les figures poétiques, a abordé,
en lui donnant des iinlenttons justes,
une scène qui! demandait une puis-
sance dramatiquequ'elle n'a pas. Il y
seulement k dire tle Mlle Tramontt BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Mercredi2 Juillet

La stabilisation de la livre un peu au-dessus
de Si francs a impressionné la spéculation,
qui escomptait une hausse plus continue des
changes. Aussi. dès l'ouverture de la séance,
ries dégagementsassez importants ont eu lieu
qui ont pesé sur la cote. On s'est toutefois
améliorépar la Sous l'intluenced'achats
toujours plus nombreux, et on termine, Uans
l'ensemble, sur une orientation soutenue.

Ko.s Rentes, très fermes, gagnent quelques

VALEURS t pfojd.,it cour% VALEURS 1 tours 1 Cours
1 VALEUHB tours 1

Cours

VALEURS u jwf

PARQUET Au comptant Ouest%anc. 267 50 27650 Goldflelds SI.. 81 75

A terme et au comptant | .^a^rfi; 69 8U &fâ Omnibus 306 Huanchaca

Banque d'Algérie. 5150 5 1915 67 60 67 85 Argentin 1911 2'lA 50 Lena Goldtields.. 56 75
Banq. Nat. Crédit 715.. 55 70 Brésil 4 1889.. Io7 LianosolT 839.. 855
Banque.de Paris.. 1490 1500 4 1918 54 35 54 90 ChineV*"3" ^°» •• "i" Malacca W9
3anque Transat.. 300.. 5 1920 81 unifiée. 254 50 256 50 Maltzoil. 45o.. 448..

Comptoir d'Esc". 987 986.. 6%fév.l923. Ï°rd-E»pa«ne 1 Monti-catim 216 50 21o
Crédit Foncier. 1386 sept 1923. 474 75 £?*i'i*?J ,V. ili" "î •• Mount EHiott. 50
Crédit Lyonnais.. 1595 1585 Crédit Nat. 1919. 417 50 417 !*»gosse Il 748.. 770 Mozambique J9 £> 39 2o
Crédit Môb. Franc. 50V).. 1920. 418.. 418.. I860 604 600 25 North Caucasian. /O..
Société Générale. 1921. 468.. 1871. 322.. Padang 353
Rente Foncière.. 3330 1922. 467 400.. Pékin Syndicate. M 25 68 25
Suez Canal Marit. 14350.. 14200.. nou.1922. 499 499 50 S2> 1S76 J9S phosphate Coust 4M

Est 780.. 451.. <M «98 224.. t silva Plana 168
Lyon 1005 1010 Soc. Marseillaise. KM?»9- i$> •• rM ^passicy. 44 /o 46 25Midi Banque privée. 288.. 247.. 244.. Tabacs d'Orient.. 39o..
Orléans Créd.Com.France 674 jI1910?"* %• 197 ?.« •• Tanganyika lba 168 50
Mctropolilain. 514 Tramw. Français. 400.. 390.. jf 19103% £}Ji: S ;A Tharsis. 3fj f;. S?

Distribution. Elec. Gaz du Nord 410 • 337 oO 34 Tubize pnv 624 630
Ci- Gén. d'Electr. 1435 Electr.-Métallurg. 1465 1921 M> t62 Utah 1450 1438

Thornson-Houston 700.. 680.. MalMano 4/6 2v An comptant
Forg. Nord et Est 377.. Congo Gds Lacs.. 421 421 iinivwwll» 620Jeumont. 450.. 458 Belge ch. 1er réunis 429 410 430 429 50 DiverseJS 2890Lens. 470.. SS gSSasT- SS S ÎS: 250.. ggSl* ÎS&
Boléo 'ou.. Brianskord 105 108 <I1899 235 230 Jl|>|™
Soc. de Penarroya 1539 Sosnowlee 1715 174. V. l»06 255 J-'uno ••• •• "• ••
Phosph. de Gafsa 94t Foncier colonial.. 1200 1215 Hb o.T.^A™ VK
Pr.Cliim. d'Alais. 1005 Aciéries de France 502 500 O f 1922 lib 419 ;.™H™"?B" 2oo 1#
Giiargcurs Réunis Longwy 1050 <> 1922 non lib.. 409.. ^"f" 04350"

O-r-nibus de Paris 716 711 Chantiers Loire.. 711 non lib.. 413 «iX

Voitures à Paris.. 1060 1067 Fives-Lille 2412 M 1 1883 235 239 &g^n»? ft §1 #I

Jîaffin. Say ordut. 2107 Charbon. Tonkin. am> S 1 IS!)5 26(> .°T™î*Siià 105
3%1891-94 (jirmaux 2010 2090 i iflog 143.. 148 50 Monaco 14/o..4oUO..

3% 1896. 15 90 16.. Maries 543.. 545.. 1913 50 265.. COURS DES CHANGES
3'/j%1894. Usines du Rhône. 618 618 ?r 1913 4 354 327 Londres.1 28 Agenceliavas 221 227 New- York 19 3G 19 43
4'/i%1909. 1 19 25 Petit Parisien net. Allemagne

Serbie 4parts. 53,, 530.. MARCHE EN BANQUE Argentine
DetteOttom.unif. 51.. 51 25 c» Ind. des Pétr. A terme et au comptant Belgique 87 70 87 80
Ottoman 5% 1914 80 2» 90 Sucrerie-! Brésif.. 872 Danemark. 307
B. Lond. Mexico. Ch. 1er Etat 4 BakouU750 Espagne 256..
B. Nat. Mexique. IK',2 Caoutchouc Hoilande. 7X150
B. Impér. Ottom 776.. Tunis. 3 247 Cape Copper 32 25 :IL' Italie 83 10 83 55
B. Esp. Rio Plata 11!» •• 115 Indo-Chine 275 270 Chartered 50 Norvège
Cr. l'onc. Égvpt. 2172 Maroc4% 1914.. 310 307 Corocoro. 32 :;2 50 Roumanie. 805 7 80
Nit.Raiiwaysbrd. 999 Algérie 295. guède.
Central Mining. 939 Tunis 3 255 Colombia 413 41. Suisse 344 25 346 50Rio-Tinto. 2803 2780 Panama à lots. 171 172 75 Concordia ;29 43U Vienne. 26 75 27 75

Azote. 1117 Midi 3 anc 272 50 F.ist Rand 52 50 51 75 Prague 56 20 57

Tabac* ottomans. 370 370 Orttaai 3 anc. 281 50 286 FrancoWyomjng. 293 290 Finlande

qu'elle a joué avec grâce la scènede
On a su gré à Mlle Perret (le Malade

imwjinairé) de lu franchise de sa
tent) a de l'ardeur et de la sincérité.
MUe Albjjjc a joué assez adroitement
la scène de la clef de la Gageure
imprévue. Mlle Delbo, une des sou-
brettes du concours, a il se défaire
d'un peu de lourdeur encore.

Mlle Vattier a mis une aimable
coquetterie dans une scène des Sin-
('ères. Mlle Rotiyer a en, bien qu'avec
un peu de lenteur, la gentillesse qu?
doivent avoir, en une leçon bien
apprise, toutes les Agnès de l'Ecote
des femmes. Mlle Cayrol a joué super-
ficiellement, mais avec élégance, la
scène de la comtesse, du premier acte

Mais, l'épreuve terminée, quel sera
le destin de ces lauréats et de ces
lauréates ? C'est maintenant que la
lutte commence véritablement pour
eux, et que pèseront, dans leur car-
rière, ces récompenses scolaires
Puni Ginisty.

Opéra, R h., Khovanclilua.
Comédie-Française, 1 h. 30, Illbhridate, les(le8 li. ;:o. Paraître.
Opéra-Comique, 8 h., Werther, le Chalet.
Odéon, 8 Il. 3U, les Deux Canard*.
Gaitê-Lyriçue, 8 h. 45, la Perla de Chicayn.
Trlanon-Lyriqne, 8 h. 30, lea Cloohes de

Cornevilïe.
Th. de Paris, 2 h. 30 et 8 h. 30, Arsène Lupin

(André Brnlé).
Théâtre Sarah-Bernhardt, 8 b. 30. les Nou-

veaux niches.
variétés, 8 l). 45, Ta bouche.
Porte- Saint-Martin, i h. 45 et 3 h. Madame

Sans-Gêne.
Ambigu, 2 45, 8 Mon Bébé (Max Dearly).
Renaissance, 3 h. et 8 h. 45, la Captive.
Gymnase, 8 h. 30, l'Ane de Burlrlan.
Palais-Royal, 2 h. 30, 8 Il. 30, Enibraàsez-mol.
Femina, rolâc.be.
Théâtre Marigny, relâche.
Vaudeville, 8 au, le Ohs??eur de chez Maxlm's.
Th. de l'Athénée, 8 Il. 30, Dame de chambre.
Théâtre des Champs-Elysées, 9 Il., comert,

musique trti£co5lovn<|ue.
Th. Ertouard-VII, 8 Il. le Bonheur de ma

femme.
Th. de l'Etoile, 8 h. 43, la Revue de printemps.
Comédie des Champs-Elysées, 8 Il. !•">. Knock.
Théâtre Antoine, 8 h. 45, lfadame Flirt.
Bouffes-Paris., 2 30 et 8 30, Gosse de riche.
Théâtrs Michel, 8 h. 45, la Dame du pesage.
Th. de J'Avenue, 8 h. 45, la Grande-Duchesse

et le garçon d'étage.
Grand-Guignol, 2 h. 30 et 8 b. 30, la Yuit tra-

fique do Ha&poutlnie.
nouveautés, Quand, Je voudra!
Potiniére, J h., Jtâiii-Jéan.
Comédie Caumartln, 8 45, la Fleur d'oranger.
Capucines, 9 Il., Poulette et son poulain.
Mathurins, 9 h.. Bebel et Quimjuin (opérette).
Deux-Masques (Tb. Fontaine), 9 h., l'Horrible

volupté.
Vieux-Colombier, 8 45, Au seuil du royaume.
Déjazet, Il. 45, Tire-au-flanc.
Folie-Dramat., 8 h. 45, le Truc de Micheline.
Eldorado, 8 h. 30, le Béguin de la garndson.
Scala, 2 45, 8 45, Mon homme (C.Laparcerle).
Cluny. S h. 45, Sospir aux Olympiades.
Moulin-Bleu rue de Douai), 9 h., les Pl-

DlJrs de Loti).
Comcedia, 9 h., les Jeux d'amour.
Ternes avenue des Ternes), S h. la, l'Ecole

des Cocottes.

La reprise de ce soir
.VU THEATRE SARAH-BErOHARUT. A.

8 h. 30. reprise des Nouveaux riches, comé-
die en trois actes de MM. Ch.-A. Anadle et
R. de Cesse.

• n- OPERA. Be'rodiade sera eUanU's de-
main soir par Mlles Berthon, Todorova,
iv'espouloas, MM. Perret, Duclos, Huberty et

Mahieux.
-o- OPERA-COM1QCE. Mines Yvonne

Brothit.r, Villelle..André. MM. Villafceïia,
Audoln Corvée feront, demain .soir, les In-
terprètos principaux de JjikmiK Le spse-

avec Mlles Révlîîe. Co-lfller et M. Pnjol.
-u- Pte-ï-l-MAUTIN.–is «.45: MadameSans-

Gêne av. Marcelle Yrvcn, MM. l'u-rro Magnier
et Vangaa. Mat. auj. Jeudi, samedi et dlm.

-o- Demain 2 Il. 30. au THEATRE
FEMINA, la Coopérative d'-artistes offrira
aux comèdien-t ùe Paris une matinée gra-
tuile de la Ilevue d'été de MM. Rtp et
Briquet.

CHATELET f

REOUVERTURE
SAMEDIS JUILLET

LE

TOUR DU MONDE

EN 80 JOURS

MATINÉES
i Jeudis et Dimanches à 2 h. 30

PALAIS-ROYAL. Aujourd'hui à

-o- XOIÏV.-AMBIGU. Mon Bébé
a\\ Max DiMrl.v. Mat. auj. jeudi et dimanche.

-u- BOUFFES-FAIUSIEXs. Aujourd'hui

Tractions. ,>'os Banques enregistrent des plus-
values intéressantes, notamment l'Union Pan-
sienne, qui s'avance un moment à 950. Les
Industrielles, principalement les Produits
Chimiques, les Ptuwpliates et les Pétroles sontplut6t en progrès. Sucres discutés. Parmi les
valeurs internationales, le Rio. après de nom-
breux écarts, perd une vingtaine de Irancs
sur ses cours de fa veilt». Le Suez termineen léger recul. Les Fonds Russes jouissent

é 2 h. L'O, matinée de Gosse de riche, !e
plus grand succès musical.

-o- 'l'IL ANTOINE. Aujourd'hui, en
soirée. dernière représentation de Madame
Flirt avec Mlle Sylvie. Demain soir vendredi
4 Juillet, première représentation de Qui-
gnon. tonileur (le chiens, romécilc-boulTe• trois actes do M. Y van Sois avec M. Jao[)Lies

-o- CI.O.NY. Dernitpe Sosplf aux Olym-
piades. Domain l'«: Nous avons tous fait {'Il!-o- LE CO.NTltULK. Le profil» lu ban-
quet aura lieu ie dimanche 6 juillet, au
heures, chez Marg-uery, sous la présidence
rie M. Paul Léon, directeur des Beaux-Arts.

-o- >'otre confrère Henri Mariol vient de
Taire paraître un mman gs\ et sallrlque
la ioiili/rs du mort.

•o- Une (le. Bruxelles nous an-
nonce la mort d'une des personnalités les
plus connues du journalisme belge, M. Fré-
dorle Rotiers. directeur du journal l'Even-
tail.

SPECTACLES ET CONCERTS
roues-Bergère, 8 Il, <:<rars en foli2 (l'ev.)
Olympia. mat. et soir., 15 vedettes et attract'
Ambassadeurs (tel. Elys. 43-73), C'est d'un

chic! (revue).
Palace, 8 Il. 30. Yo t'aimc (Ranuel vteller).
Empire (music-hall. cirque), Dranem, Inaudl,

au attractions.
Casino de Paris, h. 30 et S h. 30, Grande

revue olympique (Parisys, Dorville).
Concert Mayol, Toute nue (revue).
Alhambya, 2 h. 30 et 8 li. 30, les quatre Ch«-

leiici-, [es Alhainbi'ii fi'rli
Ba-Ta-Clan, s ao, la Danse des libellules.
BouEes-Coiicart, 8 h. 30, (Armand Bernard)

l'As des ordonnances.
Perchoir, 9 il., Jcuz. n'sais quoi (revue de

J. RiPtix) (Fursy).
Lune Rousse, 9 h., Jusqu'à la gauche (revue).
Coucou (33, bonlrvard Saint-Martin), On

s'iape. l'athlète (Poumayrae).
Taverne Fantasio fie, raubourg Montmartre),

concert, attraction. danses.
Nouveau -Cirque, clùture annuelle réouver-

ture, 22 août.
Cirq. Médrano, 8 30, m., Jeudi, sam.,dim., fêtes.
Européen, mat., soir., Georgius et sa troupe.Sfoulin-Bouge, bal, à h., i) h. et tonte la nuit.
Kr.rsaal, mardi, mercredi, Jeudi, relâche.
Magic-City, tous les jours, grand bal, 2 orch.
Moulin de la Galette, 8 30, bal a gd orchestre.
Salle Wagram, ce soir, à S h., grand bal.

-o- AMBASSADEURS. Un music-hall
dans un jardin. Aujourd'hui, motinée la
grande revue C'est d'un chic 1 Nnpierkowskn,
dans ta l'oluplé de la nuit turque les Pré-
tresses de la nudité l'Orgie au Japon les
six mannequins nus 24 girls, 60 danseuses,
250 artistes.

-o- CON'CERT-MAYOL. Aujourd'hui, ma-
tinée de la grande revue Toute nue. 45 ta-
bleaux. 200 artistes. 800 costumes.

(juel Meller dans sos créations, et Yo l'aime,
revue opérette viennoise à grand spectacle.
100 artistes, 300 costumes, 32 girls. Prome-
noir 5 francs.

-o- EMPIRE. Aujoud'huf, matinées
prlx réduits deux dernières représenni-
tlons, Dranem, le célèbre calculateur Inaudi
et vingt attractions.

Demain vendredi, changement complet de
programme. Pour ({uulovze jours seulement,
le célèbre artiste Maurice Chevalier, la
troupe Joé Boganny, les pâtissiers comi-
ques, et vingt attractions.

-o- TH. MONCEY. Ce soir, clôture de
la saisoit intérimaire. Réouverturele 22 août,
sous la direction H. Darcet et CI-.

CINEMAS
Gaumont-Palace, 8 h. 15, la Course infernale.
Mzx-Under, la Marchande do rêves (Priscilla

Déan;.
Marivaux, mat., soir. de Parts.
Madeleine-Cinéma, 2 h., 5 h., 8 30, la Course

inrernaie.
Delta, 2 Il. i0, 8 Il. 40, l'Ombre déchirée.
Aubert-Palace, Chevaux de bots.
Omnia-Pathé, la Princesse errante.

flîll!)l!llli!!IIlîi!]l!lllI!iifil!lllil!Iinnî!i!lISli!flt!ll[!lt!l!nï

AUJOURD'HUI
on peut se procurer partout
le Numéro 85 de

Magazinemensueldes SCIENCES
ET DB LEURS al'pi-ic a tjoni

A L4 Vie MODERNE

Chaque numéro de cette magnifique
publication apporte au lecteur des

connaissancesnouvelles.
Il est des choses qu'on ne doit pas igno-
rer si l'on veut faire figure dans la
société; "La Science et la Vie les

enseigne.

Le Numéro 2 fr. 25
France et Colonies, par poste.. 2 fr. 50
Etranger, par poste 3 fr. 25

rue dT.ngliien, Parts
iiiiiimH»iiniiiiHiniiiiiiinnHiti»iHitiiiii!miiiiiiiiiiniim

d'un actif courant d'échanges et sont en bons
progrès. Les Papeteries de France soui ton-
jours recherchés par le portefeuille.

Le Rtarché en Banque reste en bonne ten-
dance, bien que les valeurs Internation3les,
surtout Mines d'Or et De Beers, abandonnent
quelques points. Mais, en revanche, les
Pétroles sont très achatandés et en hausse,de même que les Industrielles Russes.

BULLETIN COMMERCIAL

CIliEE DES VIANDES. Halles ceatraltt,
le kilo btBat, aloviiu, S à 13 su l'uiu
entier, 7 à lu 50 quartier derrière. 5 â u
quartier iU'vmU, 5 cuisse, 6 -,0 il S
palsron, 4 au à 6 bavette, 5 i plais
côtes, i k 30 collier, 4 à 1>IS, 3 IL

4 20. Veau entier ou tfeml, première
qualité, lu Du à 11 deuxième qualité. 9
;i 10 iroisvme gnalllt, 8 il 9 pan
et cuisseau. S) i U Dusse complète, 6 TiU A

8. .Mouton entier, [) réméré qualité, Il
.1 1S ">0 <leii\l('ine (fnalllé, Il 8U à Il 40
iroisièinti qualité, 9 a '.1 TU gigot$, 9 à 13
épaule, 6 il \1 poitrine, 3 à 5. Porc en
(li>-uii normand rt extra, 8 3u première qua-
!ité. 7 SU à 8 20; deuxième dualité, 7
filet et lonffp, 10 à 11 jambons. 7 à
u SI) lard, 5 à 6 poitrine, 4 go à

FAIUNK5. Les farines de consommation
de la meunerie de Paris et de la SPlne valent
lit» francs les 1(il kilos bruts rendus cbam
bre de boulanjccrle.

FOURRAGES ET PAILLES. Au marche
de Pnris-La chopelle, ou lient les botte.
de 5 kilos environ, franco Paris, suivant qua-
lité luzerne, à 125 tr. foin, 100 atr regain. ils à ICO fr. paille de ble,
110 à 135; paille (J'avoine, 75 il 100 palilu
de seig-le, ilo à 135 rrancs.

Les sainfoin et luzerne nouveaux sout
tenus de 120 i uo rcuOus franco dan» Pari.».

POMMES DE TERRE. Au départ, on tient
les 100 kilos l'aimiKil, i") à M; Saint-Malo,
48 ù rondes Jaunes dn >'o-rd, 40 Il 45;
early rose d'Alsace, 48 à 52.

Ans Halles centrales, en F>omTne3 de torru
nouvelles, on tient les Espagne de 100 il
HO fr. les Italie, (le 40 à les Algérti;
manquent les Htdt de la France, de
130 les Bretagne, de a G6 la région de
Paris, dfi 7. le tout rendn Parts.

MARCHE LIBRE DES CEREALES. Para,
2 Juillet. Il faut voir dans les environ»
des prix solvants, les 100 kilos départ;
blés Beauce et Brie, 99 à t00 fr. Nord et
I'as-<le-Calal3, 97 à 99 Yonne, Aube et
Manie, à 50 Centre, iw à un ir.
Aisne. Oise et Snmmc, 98 h 98 Limou-
sin, fr. Seine-Intérieure, 99 a
loi rr. en disponible. Avoines rrises,
Beaure, et Brie, 69 à 70 fr. grises
d'itiver, Poitou et Centre, Il 71 fil. noire»,
Poitou et Centre, 67 à 68 blanches et Jau-
nes dti .Vord, c? fr. Seines Loiret
et Cher, 76 a 79 rr. Bretagne, 78 à 80 fr.
Marne et Yonne, 78 a 80 rr., en disponible.

orges Beauce et Champagne, 101 ,t
103 fr. Câlinais. 101 à f02 fr. Sarlhe et
Mayenne, 08 a 100 fr. EscourgeonsA Gatinais en livrable, 75 à 77 rr.
et Poitou, 73 à 7f fr. Sarrasin Bretagne,
110 il 113 tr. Xormandie, 109 à 111 fr.
Limousin, fO6 tr. en cHaponiDle.
Maïs Plata jaune nouveau, 73 à 75 fr. en
disponible, et 74 à 76 fer. sur 6 de juillet,
acquitté wagon Dunkerque. Farine de
consommation 129 à 130 fr., rendu Paris,
suivant marques en disponible. En province,
118 à 123 tr., suivant fabrication; affaires
plus actives. Sons disponible, 50 Il 53 tr.,
suivant régions, de DO à 53 fr., en livrable.

En livrable on tient les blés de Beauce il
sur août-septembre de l'Ailler,» Cher et
.Nièvre, de 91 50 à 92 de Touralne, de >JI
a 99 50 sur 5 d'aoNt et 91 sur d de septembre.

BLES. J'aris, 2 juillet, Cote ofll-cipi.io: blé inrlitrùno 'lu marelle libre do
P;iri?, 100 à 1 0-2 blé exotique base du
marr;!Ki do Paris, 99 à les ioo kilos

COTO.Vi. Le Havre, 9 juillet. C.'ôlure,
la balle de 50 kilos, à terme juillet, 697
aoiit, B!»4 septembre, 668 octobre, 6i5
novembre, 637 décembre, 634 janvier,

février, 629 mars, 629; avril,
mal, 623; juin, Ventes 1.4U0 balles,

LAfNES. Le Haure, 2 juillet. Clôture,
les 100 kilos, à terme juillet, août,
l.i70 septembre, 1.470 octobre, i.470
novembre., i.470.

SUIFS. Paris, 2 juillet. La cote orn-
clelle du suif indigène, frais fondu a en
fixée à fr. les 100 kilos, franco Paris,
contre 390 fer. la semaine dernière. Cote
commerciale du suit eu brandies, 210 tr.
les lfl» Kilo*.

LIRE en page 5
notre tableau spécial

MACHINES ET OUTILLAGE
INDUSTRIELS

^li!l!l!l!)!i!i|il!i!l!i!ii^k
MINIMUM DE PEINE
MAXIMUM DE RAPIDITE

SI VOUS AVEZ BESOIN
DE PERSONNEL MÊME

SPÉCIALISÉ
d'ouvriers
d'employé.
de représentants;
de courtier!
deiais (le maison;

etc., etc.

Utilisez les Offres d'emplois
de nosPetites Annonces Classées

Leur rendement rapide et considé-
rable vous permettra de faire votre
choix dès le lendemain de votre

insertion.

TOUR DE FRANCE

Se Étstpe BAYONNE-LUCHON
1er BOTTECCHIA

ET CLASSEMENT GÉNÉRAL

BOTTECCHIA
sur bicyclette

LES CURES INESPÉRÉES

par « Les Néobiases du Docteur Curie »

FAIBLESSENERVEUSE,ANÉMIE, ÉPUISEMENT CÉRÉBRAL
DÉPRESSION, NEURASTHÉNIE, OBSESSION, INSOMNIE

HALLUCINATIONS,CONSÉQUENCESDU SURMENAGE, ASTHÉNIE

Tous ceux qui souffrent, pour une cause quelconque, d'une diminution de
vitalité, tous les candidats à la tuberculose, l'empoisonnement organique, à
l'appauvrissement du sang, aux défaillances nerveuses ou cérébrales, doivent sur-
veij!er avec le plus grand soin les moindres symptômes morbides et, dès leur
apparition, agir et agir énergiquement.

Uormez-vuus mal Avez-vous des insomnies ou des cauchemars T Prenez
garde J C'esi un indice certain d'un déséquilibre de votre organisme. Avez-vous
des maux de tête. des vertiges, des hallucinations. des troubles de la vue ou de
l'audition ? Attention, votre système nerveux se détraque t

Constatez-vous un fléchissement de votre volonté, une diminution de mémoire,
une difficulté de fixer votre volonté sur un but, de poursuivre un effort soutenu?
La machine neuro-etfrébrals s'affole et va s'arrêter.

Que tous les anémiés, tous les épuisés par une longue convalescence ou une
maladie grave s'adressent au Laboratoire du Docteur Curie, 13 A.. rue Ferdinand-
Uuval, Paris.

Ils pourront demander i° soit les Néobiases elles-mêmes contre mandat de
11 fr. 20 2° soit l'exposé complet de la Méthode dn Docteur Curie, qui est envoy
gratuitement. --

LE MIROIR
DES SPORTS

BI-HEBDOMADAIRE

Voir dana le numéro de Jeudi

TROIS ÉTAPES
DU TOUR DE FRANCE

LE GRAND PRIX CYCLISTE

LES TOURNOIS OLYMPIQUES

de tir, de polo à cheval et d'escrime

La valeur des athlètes olympiques fran-
çais le combat de boxe Bretonnel-Frush;
les França's au tournoi de tennis de
Wimbledon; les matches-revanche des

championnatsd'aviron, etc.,etc.

Pendant la période intensive
des Jeux olympiques et du
Tour de France, c'est-à-dire

du 2 au 24 juillet,
LE MIROIR DES SPORTS
paraîtra deux foisparsemaine

le MERCREDIet le SAMEDI

afin de donner aux événe-
ments sportifs toute l'impor-
tance qu'ils comportent.

LE MIROIR DES SPORTS sera, comme
d'ordinaire,abondammentillustré et les articles
seront écrits par ses collaborateurs habituels
GÉO ANDRÉ, GASTON BÉNAC, RENÉ BIERRE,
J. CÉZEMBRE, VICTOR Chapiro, E.-G. DRIGNY,
ANDRÉ GLARNER,GABRIELHanot, R. LACOSTE,
R. PEYRONNET DE TORRES. ANDRÉ REUZE.

Jean Samazeuilh, etc., etc.
uuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMrinmniliiîiiiiiiiiiiiiiiniiiiiJiiiiiiiiii

PENDANT L'ÉTÉ
Pendant Il il est recommandé de

prendre un fortifiant pour remettre en
état son organisme affaibli et pour re-
donner à. son estomac l'activité primitive.
On vous conseille d'acheter, chez votre
pharmacien, un flacon de Quintonine et
de le verser dans un litre de vin de table.
Le vin fortifiant ainsi obtenu, pris avant
chaque repas, vous ,rendra rapidement
force et santé et J'appétit reviendra
comme par enchantement. Le flacon de
Quintonine 3 fr. toutes pharmacies.

Le Thé et Estomac
Une tasse de thé, prise le matin au petit

déjeuner, et entre quatre et cinq heures
du soir. préviendra cette qensition de vide
à l'estomac et de manque d'énergie que
nous ressentons assez souvent un peu
avant les principaux repas de la journée.
Vous irez il table l'estomac plus en forme
et votre digestion ne pourra qu'en béné-
flcier. Le thé ne remplace pas le vin,
c'est entendu, il nos tables françaises,
mais ic thé et le vin peuvent très bien se
compléter, chacun il se* heurc cepen-
dant te thé doit être de qualité supé-
rieure. Le meilleur thé au monde vient des
Indes. Vous devez donc toujours deman-
der du Thé des Indes et veiller attentive-
ment à ce que le paquet porte le timbre
de garantie du Indian Tea Ces., Committe-).

POUR ACQUERIR
UNE ORTHOGRAPHE CORRECTE

A toute personne qui lui en fait ta de-
mande, l'Ecole Universelle, 59, b" Exel.
mans, Paris (16e), adresse gratuitemeiii
sa brochure n° 5.G53, qui donne le moyei
d'acquérir chez soi, sans déplacement,
moyennant une heure de travail attrayan
par jour et pendant quelques semaines,
une orthographe correcte et un style ir-
réprochable dans tous les genres de ré-
daction, (lettres, rapports, comptes ren-
dus, etc.).

KfortunÎ

de25 millions
dont les propriétaires sont recherchés

parmi les possesseurs do valeurs à lota
Crédit Nattoual, Ville de Paris, Fon-
cières, Communales, Bons Panama, Bons

Exposition, Presse, Congo.
400.000obligationssorties lots non réclamés
PORTEURSDE TITRES (LOTS FAITESVERIFIERVOS TIRAGES

N'auriez-vous qu'un seul titre, peut-
être est-il sorti avec un gros lot 1

Exemples le numéro
45S.II4 V. Paris sorti 1 million
iOi.Ste foncière I9SI

I.H9.88i Boit Panama 500.000
151. 176 foncière I9IS

n'ont jamais été réclamés.
Contre un franc en timbres-poste, on

reçoit un numéro spécimen du journal
« La Revue des Tirages ». seul journal
paraissant sur 20 pages.

Contre 10 francs ou s'abonne pendant
un an et l'on reçoit la liste complète de
tous les lots non réclamés, des tirages
en cours, et l'on peut gratuitement faire
vérifier les tirages antérieurs des titres
dont nos abonnés sont porteurs.

RENE DES TIRAGES (21° année)
S«rïic« P., 31, rue Sîmf-Brargjs, PIM (9t)

on s'abonne dans tons les bureaux de poste
Compte chèque postal Paris.

HERNIE.VARIÇE

de
sratuita tout les joun de H h. à midi, de Z il. i h.
(dimanche et fëtei de 8 h. midi) à ma Cabinet

à Parû, Bd Sébaitopol. 44 (Anct n* 63).
Poit recevoir franco le traité qui vous intéresse
écrivez à M. GLASER, l'affection dont vous êtes atteint.



PETITES ANNONCES CLASSÉES
1 A •vin Offres d'emplois. Bureaux de placement. Machines écrire. Echange». Hôtel. et Pensions. Cours et Leçons. Blejclettes et Motos.

•• 6*143 ion*, 4, Commerça. Capitau. Attaee» «nr marehaadJsM. Recherches. _lllH»32M
Les Petites Annonces Classées n sont reçues au <t Petit Parisien rue d'Enghien (de 8 à ig h.) à i'Offict d'Annonces,

boulevard des Italiens à l'Agence Havas dans tous les P. 0. P. et dans nos nombreuses agences. Les abonnés au téléphont
peuvent nous transmettre téliphoniquement leurs ordres. Les lignes Bergère 57-36 ou qt-77 e! Louvre 6o-27 sont exclusivement

réservées à cet usage. (Compte de n°

CHAlFFEl'H-MiXANIClEN encre, place
uour (!'rand tourisme saison ou autre.

Sérieuses références. Ecrire
Delrordo. 13Q, _boulev. de CUehy, Parla.
Siarf~cl5âùlT. m6c., fein. Ima. tt f., réf.
Na!ion.ltalXolll,i,r.(1uDôme. Blllanroiin

eh. cmpl.. ^jrieiix^ Uelln.<7.rueûrenéta.

permis conduire mécaa. électricien dem.
place stable. Dandeu. rue Vincent.

jfin fiif. i it a..M.L(Sivauf'.r<'Miiiitniorenc.v,St-Prlx,S.-O.
^lut: d.ni "o i:raél.brev.arigl.ull.,i)iano,'éif.
|il. dame compag.ou youv., irait en ville?.
Kii-. Hélène Sin^er.j), rue Çw'Patin.

adroit, dem. à rempiac. pers. pendant
vacances, faut. si désir. Ec.B 6S,P.Paris.
Dame bonne tenue, 50 â., très cap. dirig.
!ni.. conn. bien cois., cherche place chez
Pers. seule. Ecrire Renaud, 38, rue

On yard-DoIalatn. Aubervilliers (Seine).
Wons, sér. di*[>. place dem. travail t
faire chez lui. Ecrire B 60, Pet. Parisien
Commt retiré dem. garde enfant pas
moins 3 ans. Ec. Paly, Bolrneville, S.-O.
!Dmë~dëîiî. mén. inatréiT. B 97 Pet. Paris.

QggREB D'EMPLOIS
Pour rayon fourrures et manteaux,
magasin nouveautés demande bonne
vendeuse susceptible de remplir emploi

seconde, boas appointements.
Artres. réf. jn__j5_pen3. C 20. P. Parisien.
?'demandeconducteurs traceurs en

nieiwlse-ie et veilleur de nuit.
Mirti«n_*lgê_j_3. Jfue Ligner, 29°.

On dem. leàune pôuv. Taire port»gre
pain. Maréchal, 8. r. d'Argentautl.

écriture. Se présenter de 10 h. bonne
€: -botilque, r. Thiera. Billancourt.
Electriciens, mécaniciens chauffeurs,
ajusteurs, chaudronniers, tourneurs.
roblnellerj, tumistes, manœuvres, asrés
de 23 i 35 ans, Français, sont dem.
pour USINE ELECTRICITE, à S.M.NT-
bl'EX (Seine). SaJaires de début par
journée effective de travail, ouvriers

fr. aides et manoeuvres, 20 fr.
Après 3 mois repos hebdomadaire et
'jours fériés payés (allocations pour
charges de ranime non comprises),
<confrô annual et congés de maladie
payés, retraites, etc.t. Aptltmîes pro-
fessionnelles et physiques exigées.

visite médlcate. Se présenter
au Service du personnel de la

COMPAO.YIE PARISIENNE
DE DISTRIBUTION D'ELECTRICITE

23, rue de Vienne
PARTS (Se arrondissement)

fincâart-Deinw, av. de Bobigny, Moisy-
fe__Sf>_c, dem. 2 petits mains _tûllers.
înes nilés p. coudrOiïqu~ëtttëi,~jne~$~fll-
les aides- manutentionnaires, jne Bile
J't. les écrit. Bas Marny, 33. r. Tronchet

leurs. Frankel. 6, rue Jessalnt
Tourneursparai)., tourn. verticaux, frai-
seurs, rectit., ajusteurs, monteurs chau-
dronniers-toliers sont demand. par Sté
Bateau, 30, r. Carnot, Le P ré-St-Oervals
TôTu-nêurs, ajusteurs, âTéséurs, frai-
seurs. Autos Detahaye, 8 rue Oudry.
on dem. jne fille près. p' part$ trav.
«eçond. bur, O.C.A. t9J,_r._de JioirrcelleB
<>h demande employé aux écritures,
18 ans. écrivant %lie et bien. Se présent.
Brasserie Ka rcher. r. des PYrénées.
On demande cliaiidronn.tuyauteur
connaiss. soud. autoy. pr tmport. usine
de la région parisienne lo«-e'm. assuré.
Pc. SOCIETE CHIMIQUEDE LA GRA.VME
yAROISSFi A Monterez] |S.-et-Miarne.)
Entrepren. pr le vêtement caoutchouc
t'5ï'j* Lorraine, 56. ,r. des ToumMIea

pour hommes, connaissant la
graduation des patrons.

Ecrire en donnant références A
X Payld, 78, rue Richelieu. :0 757B.

USINES RADIATEURS CHAUSSON,
35, rne Malaicorr, ASNIERES demandent
POI.ISSEUllS RADIATEURS, FERBLAN-
TIERS, SOUDEUSES ETAIN, CHAUDRON-
JJtERS, FORMEURS, AFFUTEUR BRA-
mVR, PETITES MAINS FERBLANTIERS
7T CHAUBRONN'îEli.S. rMANOELVHES
HOMMES ET FEMMES, SCIEUR SUR
METIER. J. HOMMES AI; COURAYTPRIX
DE REVIENT. Ts EMPL^ SERV. COM.M.
"ûrahdèfabiisininàncierâéïn. trèsTiôn-
nes sténos-dactyl. Ne pas se présen-
ter, écrire avec rétérences Colin,
28, place du Marché-Salnt-Honoré.

I 3- 1 ans. Téléphone, travail bureau.
Jeune fille lï-16 ai)» pôù r travaiixTJÏi-*
l'eau. Pallta. 44. rue de Itrnxelles.

Blanchisserie Bosquet, 4, rue de la
Gratte. Paris, 15«. Se prés. l'après-midi.
BON KûRGEROÂfïïïTiLrtNest demandé
au Havre (logement et déplacent, payés)
Ec. Chaîner!» Veillé, 11. r. Ern.-Lefèvre
Un eSemmmid!© â la S. JP. C.
3. avenue Moderne (23, rne du Rhtn),

arr., de très nonnes mécaniciennes
pour le manteau de dames, salaire bien
rétribué. Travail assuré toute l'année.
Restaurant à la disposition du personnel.

Se présenter de 2 li. à 3 h.n dem. jne nom. 15-16 a. pour comp-
labilité, présenté par parents de iO il
ïnldl. Wolf. 30, rue Saint-Augustin.ïres bonnes premières et secondes
mains pour 10 modèles robe lingerie et
floue. Eymard. 11 bis, cité Trévise.

lotes, manœuvres,menuisiers en carros-
serie. Se prés, de 9 Il tt h. Cie génér.

la

ay. réf. sér., fifl. r. Lafayette. mat. 9 à 10
feom. libéré serv. mllit. p. travaux mâ^
chine cartonnage. o. B., 35, r. Cerisaie.
0n~3ê~m. un apprenti charcutier, nourri,
-logé, payé. 71, rue Claude-Deeaen.

seuses sont demand. 43, r. Barrault, tra-
vnil bien rétribué assuré toute l'année.
tîaTçôn'mag. Ec. Pllcque, 13ti. r. Aboûlîl r.
Vend' oxpér. ds bonneterie et lingerie
magasin nouveauté, 19, rue Jean-Nicot.

On demande ménage
toutes mains pour exploitation agricole.

Carlier, château du Coudray, Melon.
On dem. J. remTsténo-dactyloécritures^
Cou! Produits ohim.. 18, av. (l'Italie.
contrem. pte *én. Moreau^_r5, Archive-i

enauff. central, connai&s. surnsantes sur
moteurs industriels électr. et a essence,
elluilion d'avenir assurée ser. r^r. exig.

Lecomtp Frères à Broglie (Eure.
Menuiseriê~d"en). conirêmaftrêinïïni de
réf., "I, r. dr l'Aigle, Garenne-Colombes
"BÎSîS^AÏCsfÉrdRS-CHÂUDBÔNNIÊRS"

CHEF D'EQUIPE CHAUDRONNIER
sont dem. usine aviation Farman. Se
prés. av. réf., 167, r. Silly, A Billancourt

N'28. Feuilleton du Petit Parisien du 3-7-1924SS-333
GRAND ROMAN INÉDIT

PREMIÈRE PARTIE
LOUPS ET RENARDS

Ht VIII (suite)
*E'a^j>i*s le déjeuner, Ursule, qui craignait

que la police ne vint rôder dans ces parages,
posta Frise-Pouiet aux abords de la maison.
Mais l'après-midi se passa sans alerte.

Il n'en fut pas de même de la journée du
lendemain, que Fierre Coignard dut passer
presque tout entière dans le réduit souterrainavait aménagé dans son jardin.

La police avait envahi le quai et fouillait
tous les cabarets. Celui d'Ursule n'échappa
pas une visite sévère, mais on n'y décou.
vrit rien.

Dès le lendemain. Pierre Coignard. qui
s'était fort ennuyé dans sa nouvelle prison,
voulait repartir, Alnis Ursule lui fit remar-
quer que les recherches continuaient dans la
ville et aux environs et que le moment n'était
pas encnre venu. Pierre Colpcnard se résigna
en maupxe'anf..

Cinq jours s'écoulèrent ainsi.
Enfin, un soir, Pierre Coignard dit a

Ursule

En vain celle-ci <?ssaya-t-elle de le retenir
encore.

Non, dit Pierre Coignard, je suis abso-
Inment décidé. Il faut que je revoie Marine-
lîose. je ne puis plus vivre sans felle. Je vais
me diriger vers la mer. Je sais qu'il y a, il

copyright Fy Jean Faher Traduction e1
leproduuion interdites pour tous papa.

Chauffeur-livreur ou livreur sérieux,
av. réfèr., usine alimentation, connais.
métier, demandés. Louit, 3, r. Deguin-
gan(l, levallois. ainsi que personnel ca-
pable et intelligent pour manutention.
on dëïïiTTnes" tïllesi pcfu r rnanuteiiilôn.

et Cle,30.htl rtlchard-I.i-noir.Parls
un"de~nTJne 5ôrnTi5~ît)a., p. trâv. de bur.
Aussage, 99, rue de Flandre, Parla (19»)

conditions. Descoud, 60, rue Réaumur.
Oi"r5elnT3Ô. e. d'Abonkir, un alde-compt.
et une jeune fille pour courses et trav.
dojmr. Ne passe prés, Eer. Th. GenresImportants tissages
demandent bons agents visitant parti-
culiers pour vendre directement leurs
toiles, linge de ménage, etc. Fortes
commissions, prix Imbattabies. Ecr.
Perramonrt. Baccarat (M.^et-_Mo»f »*)._
Situations cohd. tract, àgr-fon met au
cour. E. M. A., i, rue Fromentln, Parts.
Limëura-moriteurs, ferreurs et ébénist.

sont demandés.
Carross, Breteau, 1M, rue Champlonnet
TrtFlmpbrtë malfon de semences dem.
courtiers, gros gains ass. Ec. Hôtel Vol-
taire, Châteauroux(Indre). On gag, de s"
înè TiommëTiTaT^ans fort, p. apprend.
commerce, ou déjà au courant, nourri,
logé. Ecrire Pezeyre. Romilly-s.-Seine.

demandent tourneurs, ajusteurs,
manœuvresspécialisés toutes catégories
S« présenter 36, final Hational, Puteaux.
Banque dem.~grooms 13 a. ma.t. cert.
études. Ecrire Buffard, 8, r. du Helder.
3. fille débutante "denî.~dè "suite pour

écritures et classement.
Brouvet. 44, rue de Provence.

et jaquettes dames. r. des Jeûneurs.
ET Baudet-Donon-RousseTArgenteuil,
priés gare, dem. reproducteurs, ctsaill.,
poinronneurs, mont.. riveurs, botn sel.

seTië maiït., cô?t. cli-
m es. Trav. ass.tte l'an..W>r.iles Jeûneii r
bouiriëîïJès p. pet. motT él., pet. mains
bobin., monteur d'atelier p. app. tèlépb.
J. h. 18 a., p. alde-magas. Se présenter
Hatnm, S8, rue de cormeille. Levallois.
GARÇbN~DË~JI [ AÔÀSÏN Tob aïts' "muo i "ae
sèr. référ. Laurent, 4, r. Quatre-Fils.
AiitoTiDëiage*em. tourneurs, ajust.,
frais., outil! toi., rerbl. radia, polis. Se
pr6s.. 138. bd de Verdun, à Courbevole,

de 7 heure; à 9 heures.
On dem. manœuvres p. fonder, plonilj.
se prés.. S. Impasse Mont-Louli. H*.
Agent général P. département demandé
Dar importante maison vins Champagne.
Grosse commission. Ecr. av. références
s^r. à Ni. nriet, 28. bd Bonne-Nouvelle.
OTTdëm.employéebon.écrit, p. pet.tra-
vaux. Thévenet. H. faub. Poissonnière.
On dem. aux Mag! Parls-Austerlitz un
électricien au courant moteurs électrlq.à l'atelier. quai
On dem. bons ajust. conn. moteurs élect.,
bonne sténo-dact. conn. classem. S'adr.

Usine, 1S6. rne de__vamres. Par^s.
Jne fille dôbutanTdàns les affairés sacï.

anglais. Fritel. rue Richelieu.
Ajusteurs outilleurs.petites mains ajus-
teurs outilleurs, petites mains ajusteurs
appareillage, serruriers, tôliers, petites

mains serruriers et tOllers. Société
Electricité, 140. rue Crolx-NIvert.

Jeune homme tri-porteur demandé.
_P a t i s .5 er_i 55, avenue Bugea (16').

robes, cors., réf. ex.Lenoir,183.r.St-Denls
Ondem. manœuvres spécialisés sa-
chant limer. Ne pas se prés., écr. av. rét.
BOISSELOT, 114 rue Ca &t agna py_il 5 y.
Dûrlach, 37, r. Martyrs, Paris, Uem. fac-
turier mach. à écr., s*r. réf., appoint.
sulv. rapac. et jne h. trav. bur. et cours.
rrrandT~MôûTTnl de Paris, quai de
la Gare, demandent chauffeur de chau-

<Wre il chargement automatique.
ÔTTilémande petites mains monteur en
bronzes. Frilsch, 2, pass. St-Sébastien.
On demande tres bon teneur de livres.
Ne pas se présenter, écrire en Indi-

quant références et prétentions.
Degroux, boulevard Poissonnière.

Sténo-dactylo, situation stable.
PAIX. 4, CITE MAGENTA.

Ou dom. J. nom. 13-14 a. p. trav. fac. bur.
S'adr. Allled .Hacfttnery, 19, r. Rocroy.
Bons rédact. conn. anglais, allemand ou
espagn0l dem. par maison sér. Ecrire
CHARDIN. 21, fauhonrg Saint-Honoré.

aenter. Vitaii, 121, aven. Mozart

Ecr. quai., prêtent. B Pet. Parisien.
Ouvrières eTapprenues p. réparation ta-
pls d'Orient. Sartati. 3"i._ruejlc_Jj'J.n_ne.
On demande très~bonne sténo-dactylo

facturière, débutante S'abstenir.
CaBdeviUe,Jil_n'«_ (le Paradis. PARIS.

i» la bouche, en éclairage, gobeleteriti.
S'adresser 29, rue de Paradis, 3 à 6 h.
ÂiïThê7^bônrii~fnstrT7a"pte Joarn. rêdact.
magazine garç. Ec. quai. sal. B. 70, P. P.
On item. "jéuiië~ftlie dbéutante, 15 à 17 a.,
présentée par ses parents, pour travail
(le bureau S'adresser chez Dupuy et
Vildieu, 5, rue de l'Echiquier. Paris-10«.

dées. Références exigées. S'adresser
111, rue Réauml1r ou 83, quai de Javel.
,M"ôntëûrT"ên""fer,ajusteurs, tourneurs.
chaudronniers, de préfér. célibataires,
sont dem. par Soc Normande de Métall.,
a Monde vllkvpr^ Caen. Fac. de
ÏSSncêuvrêi de préférence célibataires,
pouvant faire chauffeurs de locomotives,
serre-treins, accrocheurs, poseurs, aid.-
Machinistes .de moteurs à gaz, pontonn.,
éliarbeurs sont demandés par SOCIETE
NORMAND DE METALLURGIE, à Monde-
ville, près Caen. Facil. de pension. Ecr.
Sn dem. concierges loges, iiieuiilés.
chauffés, éclairés, homme employé ttes

mains. S'adxeâàer avec références
Bonneterie Fine de la Harne, 9, »ve-

nue I,abalut, à SA1NT-MAUR.
Bon magasinier très au courant fourni-
tures générales pour usines et service
atelier est demandé par Maison a Le-

vallols-Perret. Ecrire
r.RIVKAU, 42. rue BTimel (IT).

Dem. f. mén. 8 h. ». "j., 1 J. sortie p.sem.
350 p. m. pour)]. Labrlau.g.r.Messageries
H., fem., gain l5Jl8"pXenprïp.cart.pbit.
trav.fac.Ecr.Dabret,iiO,r.Salnt-PauI,Parl3.

dem.garç.hiir.N* pas se prés-Eci-ér-pirét.
Ou d«nrinécan. tinlsseuses et apprehlies
p. manteau daim..08.rJ.-J. Rousseau. l«r.
Société des Transports en Commun de-

mande f° receveurs (lib. serv. milit.,
âgés moins 40 ans) ajusteurs, aides-
ajusteurs, peintres, charrons, monteurs,
tourneurs, sourleurs, manœuvres, la-
veurs. Se prés. 118, r. Mont-Cenis, Paris

8 b, (Uv. millt, pièces d'état
civil. certlf. travail exigés).

On dem. des jnes mies p. travail facile.
b'ad.usineïe.r.d'Annelets.lfl'.MoBotzarls

deux lieues d'ici, nne petite crique dans
laquelle les contrebandiers espagnols ont
souvent coutume d'aborder. Je me cacherai
dans la montagne et lorsqu'un débarquement
aura lieu, je me mettral en rapport avec ces
contrebandiers pour qu'ils me fassent passer
en Espagne.

Mais tu n'imagines pas que ces gens-1,1
vont s'embarrasser de toi pour te faire plai-
sir?

On embauche toujours un homme solide
et décidé.

Peut-être. mais un peu d'or est nn argu-
ment irrésistible.

Il faudrait en avoir!
Alors, Ursule sourit, et tirant de sa poche

une vieille bourse de cuir b. lacets. la tendit
Il Pierre Coignard en disant

Marie-Rosé a pensé à tout. Il y a dans
cette bourse vingt écus d'or et trente écus
d'argent qu'elle m'a chargée de te remettre
lorsque tu serais ltbro ce sont les économies
de son ménage!

Ah! vraiment! répondit Pierre Col-
gnard en riant, Marie-Rose est une femme
délicieuse. Quant au Bnbylas, Il faut recon-naître qu'il était rudement fort! Il nous a
tous assez joliment roulés. Je tâcherai de pro-
fiter de son argent pour me mettre hors d'at-
teinte, et je ne désespère pas de pouvoir, un
jour, grfiee ce viatique, revenir régler mes
comptes avec son légitime propriétaire. Quant
il toi, ma bonne Ursule, pourrais-je jamais
récompenser ton dévouement

Ne t'inquiète pas de cela, répliqua
Ursule. J'ai lu dans le livre du Destin. Tu
seras riche un jour, et tu pourras rendre au
centuple il Ursule ce qu'elle a fait pour toi.

Que le diable t'entende! répondit Coi-
rnard d'une voix profonde.

Et jetant sur ses épaules une sorte de
caban que lui tendait Frise-Poulet, Il ouvrit
la porte dn cabaret, la franchit, et, sans se
retourner, disparut dans la nuit.

ANCIEN SOUS OFFICIER habit. Paris ou
banl., connais. Paru, p. direction serv.
manut. et livraison. Laurent, 4. r.t-Fils.

Màii"u;ïï.vre"r"pour emballage.
ROLLET, rue Folie-Méricourt.

ïïoiiTur^coupeûîë~i)."nT6dèies tabî. dem.
['• M" 8t-Oernialn,l3,r.du Semter.Pari^
Etat). Cuttat, r. Servaïi dem. alê-

seurs, pouvant assurer poste cher
d'équipe et bons tourneurs,

TRAVAUX A PAÇOJT
Ou dem. travaux pï'intuto papiers peints
Px mnd., 47, r. Cardinal- Lemoine.

.Ac.négoc.rour.org;wr.a.Y.bur.,tAl.,locaux

(lem. repr. exclus. P»rls.l'abre.ij1bcl Arago
is"~ân«r*ètlf. sérieux, ëx-voyageùr ph-
bli{ité des EtablisS. Bisseuil-Huet, de-
mande représentation Paris-banlieue. E.
S.-Félix, hôtel de France, 4, r. Caire

DIMAWpES DE BBPBESEIfTAHTS
La plus impur1" llnueBelge tu semen-
ces sélection. dé?ire encore engage
qnelques bons représentants introduits
en culture. bon llxe commission et
primes, .situation très intéressante
pour iravatlleurs. Ecrire Obson et

Velsing. & Laeken (Belgique).
Courtiers sérieux bons vend. p. placem.
prod. agricoles, âituat. avenir réf. exig.
Et. St-J.-Bapt., Il bd Rocherrhouart. 9.
Bons rëprés. visit. delà épicer., hôtels
Normandie, Bretagne, qui désireraient

s'adj bonne carte. Coud. avant. Ecr.
av, réf. Huilor, 8î_r._du Helde", Parts.
Représentants est courtiers sans con-
naissances spéciales demandés pour
artic. placem. facile. Forte commission.

Ej:rjre_Haya3,_Lyon,_Nf_J.4J|0.
Représentant dem. article étalage.
placement raclle, gros bénéfice. Ecrire

G. CARA530. 48. rue Centrale, Lyon.
i messieurs ou

dames pour représentât, toiles et linge
de maison de provenance directe. Mise
an courant assurée. Ecr. ou se présent.
chaque jour de 10 h. & 12 h. avec référ.
Cie (lén. des Toiles. 7, r. jSouvelle, ParisTISSAGES DE f OÏLËS

1 vente directe au consommateur au cpt
et crédit, dem. b. agents, forte comm.
Ecr. E. Martiny, *_D-5£nela-?(?*lne:lnL2

Maison importante du Nord dem. repré-
sentanta régionaux ¡¡ la commission.
Autre représentation lucrative agricole
serait conilée pour travail toute l'année.
ftéfér. sér. exig-. Ec. C. 12, Petit Paris.
în> ~i 7 7 vTnTnirJ û s s An j °"lK©piriES<8]!îl£aiIffiilS DOIZQX.Saumur
À>ents"d?ïhTTiâf'tTl^iaiïcer nouveauté
mécanique indisp. à tous. Ga!n tr. élevé
certain. Ecr. Armand. Navarin. Paris,
AS8UBAKCES-C APITAilSATIOK

cÂtîïn. irî)>ï vs~>f;uri)t.AK.v,4'.i'\iian(|iiier.'

GENS DE MAISOM

mains, Uxe et profits sont demandés.
Hôtel Cadran Bleu, 40, qUal de Marne,

Chelles, Seine-et-Marne.
Bunïïëi tous faire S mois mer, 2 mattres

Hausen, H, place Gllchy.

15 Juin. au 30 sept. J. ni. aid. culs. mén.
savonn. _U>uyot, 26__bd RîSpajL__Par_is-7».
Fem. deeh. mén., serv. table. Se prés
matin. Demenge, i, r. Alb-Magnard, 161.

BTTHEAPX DE PIiACBMEWT
Bôïnês tout faire, début., cuis., fem. de
ch., inénage.gros gages, placés jour même
Chalut. faub. 3_t.Honoré, Panis (8f).

cuis.. f. de ch. et ménages à gr. gages.
120 pi. par Jour. Rien il payer. S'adr. à
Marie Paillât. 131, r. St-Honoré,Paris-l"

AHMEWTATIOir
PÔïïr~éÔTrr J'expédie" contre rembours.
5 Jtil. saucisson sec ménage. Viazerolle,

salaisons. Brout-Vernet (Allier).PORCS
J'expédie franco de port et d'emballage,

mortalité de route à MA CHARGE
PORCS D3 jours environ.QQ £_

PORCS 2 mois i/2< 18

PORCS 3 mois, 25 m USO
porcs 3 mois 1/2, 30

Ecrivez-moi. J'ai d'autres polds et prix.
l.EFRASf:. l-levagfl. auhillai: (Cantal).

sooATiowariZ
A louer chai. meub. 7 p. gar. aut. gd Jard.
Veul'*tte9-s.-M., s'ad. Lafay. les AndelysJouer par étage, vastes locaux très
clairs construction neuve, lumière,
force électrique, ascenseur, chauffage
central, 39, rue Crozatier, Paris (12-).

Àppart.iî p., 1 cuis.. I. ""9Ô0,~de"suiter
Prader, r. Roctiechouart. M» Barbes
ifil 13^~2p., cuiânëlT Asniferes.
Peni. bureau 2 pièc, quartier commerce.
Ecr. X» 184, Bouly, Il. bd des Italiens.
Libre 2 j). cujs. l.UOU. âTâd. 114. r. Dames
X louer app, 2-3-4 p. ians et avec repr.
3.1, bd des Batignolles, escal. cour 21.
Je clWrohe~chambre'honmeïïbrée75ônnë
récompense. Ecrire François Derdoy,J^rue viete, Paris (17°).

Marne. Naudion, 174, rue Saint-Martin.
A louer p. 1925 sur gdsIl- i"i« arr.,
5 piec. usage comm., conv. à cabinet,
bureaux, comm., etc. Aucune ce!9. Ecr.
M. Export. ab. P.O.P., 21. r. Choiseul.
topli 750, 950. Pa.vlll. lib. ou ocJi. Paris,
hanl. Ferlay, 137. boulevard de Grenellevïïla gare de Sevran, 18 km. Paris^OO m.
tout murés, 5 gdes pièce, plus cuis. et
cab. toi! jard. fruit., e., g., él., px 4.500
av. bail. M 111 ereux, g* 57, ru.e Hermcl.
App" avouer. Bertrand. ^2, Ch.-d'Anilnet

nooAtrx iirstrsTBXEts
libre de suite. S'adresser

M. Pecresse. faubourg Poissonnière.
VHI.EPIATTJBEB

15 fr. par jour. Hôtel d'Anjou (tél. T),''en gare, Le -Rosiers (M.-et-Lolre)
Deauville. ho~iel. pëiûTôri de famille
La Wallsyrie, 36, av. République.Px mod.

Le 11 avril 1812, vers onze heures du matin,
le général Savary, duc de Rovigo, confortable-
ment assis dans un fauteuil de cuir vert, l'œil
mi-clos et les jambes croisées, écoutait distrai-
tement les rapports de ses secrétaires, tout en
pianotant sur son bureau.

Pour l'heure, on l'entretenait de potins et
il souriait malicieusement, comme s'il avait été
particulièrement heureux d'apprendre les pe.
tites aventures des grandes gens.On frappa la porte.

Entrez, dit le ministre sans se retourner.
Un huissier parut et dit

Monsieur le comte de Signy désire parler
à Votre Excellence.

Faites entrer, dit le ministre, en congé-
diant ses secrétaires du geste.

La porte se rouvrit et l'huissier annonçaMonsieur le comte de Signy.
L'arrivant salue le ministre qui lui rendit

son salut et lui indiqua un siège.
Votre Excellence, dit le visiteur, me par-donnera d'être importun. Il m'est arrivé, cette

nuit, une histoire si extraordinaireque, hien
que j'en aie déjà fait la déclaration Il la police,
notre ami commun, le maréchal Davout, m'a
conseillé de venir l'en entretenir personnel-
lement.

Parle/ donc, monsieur, dit le ministre.
.T'ai donné, hier soir, une fête dans les

salons de mon hôtel me Saint-Honoré. L'assis-
tance était fort nomhrense. Vers minuit, je
suis monté au premier étage ponr y chercher
une miniature que j'avais acquise récemment
et que je voulais montrer à un de mes amis.J'il pénétré dans mon cabinet de travail et
j'ai ouvert un des tiroirs de mon bureau.

ACHATS ET VENTESPB TBOPBXETZS
A vendre a Parts petits hôtels parltcu-confort moderne, garage, jardin,
1to.000, fac. paieni. Voir Li»rebvre,archi-
tp-etc, r. r. Madame. Tél. Fleurus 14-16.
A vendre maison 5 p. et. nr, meub- ou
nnn, lib. de ste,dép.,Jard.,eau.él.s.peu,b.
chasse. C.Leclere, Neullly-en-Thelle,Olse
Mais. rap. S p.,40.0O0,60O'"ter.et1 p.pav.de
8 p.. 32.000. 3oomter., pet. pav. 7 p.,av.garag.,
^.»00.1ib.nov.,10bls.bd Gallféni.Maltourn.

ohatifr. cent. et électrlc., eau,gaz.t.àl'éf,
s, bains, jardin, garage, 9Ô.0OO rr., facll.

Plage .«erllmont, entra Berck et Pari«-
Plage, superbes terrains à partir de 10'
te mètre. rue Richer, Parts.
Vend «Tfiingsrinâçônne rie, Issy, 150 m.
couverts, m. libres, 18 m. façade.eau,
gaz, forcé. Le Carou, architecte-
expert, 36 bis, r. Erriest-Renan,Issy-les-
Mou 1 1 n e a ux.Vends, achète lmm. et lo t__|

Mantes, élect., Jard. 4.000 m. Affaire tr.
intéres. Chevalier, 127, r. de Sèvres,
Pav. rez-d.-rh., 3~p.,euls.,gaz,érect.,l"êt.
non divis., 330mter.,5 min. gare, cave. facll.
paiement. Pulpo-Platre. Sevran (S.-O.).
3~pavill.enseûïbl." èlTvTag. gare BourgC
400 m. superf.. rapp. 4.000, px de cession
10.000. Millereux, gérant. 57, rue Hermel
2 mais, jumelles, Clayê-SouiDy, km".
Paris, 8 pièces, grenier, Jardin, prix

Millcreux, gérant, 57, r. Derme!.
~J'aï~ach"ët"ëïïr~p'etiie maison Jardin.
Camptant. Mefzger, rue Paul-Bert.

TERRAINS
Têrr. baKr s. rout.. 2'50
0 fr. 25. Moreau. 2. bd Voltaire, Ai-pajon.

LOTISSEMENTS
Lagiiy. bel. camp., âir sain,pûche,25lots à
vend.de!7 fr. le m,abonn. ouvrier ligne
Eat, facil. K Rard. 18, r. Pernety, Parts-14-.
occ exceJyt. 303 m. terr.. bols clo.

le in. cpt.Aut.lot rtep.200m.pr.ga.,
ean.gaz.pe.oh.ninLli.seul p".Contlans.T.2l.

^PAPIBBS PEINTaMamrfactairœ MEILHAC
q RUE DE RIVOLI, PARIS. -NI- St-PluL

Album échantillons fran-co.

facture pure nulle de Un, lekilo
G. LOUCHARD, 7C, r. Maubeuge, PARIS.

Dentier posé dans la journée, 10 fr. la
dent; en or, 20 fr. Réparations en 3 h.
1. évadé. 154, bd Magenta (gare Nurd), Paris

COURS ET LEÇOHS
comptabilité, sténo dactylo, langues
(Ecoles Pigier) 53, rue de Rivoli; boule-
vard Poissonnière, 19; rue St-Denis. 5
(Cliatelet); 117. rue de Rennes, PARIS.
ÎÉ'(P/niïï R? DE COIFFURE pour DAMESJga^'U'lLiffl,

DE 116, rue de Rivoli.
Grande école américaine, 130, r. I i i v 0 1
Manucure, f»éflfc»re, coiirure, massage.

PENSIONS
P. gar.cnre air pv mml.r. ViMIalre Sceaux

OCCASIONS

Ã v. scie rubau à tiras ou pédales pour
étoffe ou autre. 18. pass. Alexandrine,».
BdTgnûi"reset chaullë:ba"ins neufs 570 tr'.
Lavabos, éviers, etc., portes, croisées,
cheminées, grilles, agencementsmagas.,
escaliers*. Avant d'acheter, voyez le
Chantier Mirabeau, 71, rue de la Conven-

ttou, Paris. Demendez catalogue.
Salles de Vente Haussmann, bd
Haussmann. Vente au pi. bas prit quant.
mobillers rich. et simpl.. meubles dlv.,
literie et art. literie, tableaux, bronzes,
tapis, etc. Bons Défense et Titres rente
française oceeptés. Expert. monde entier
SPECIALITES POUR POH.AINS~
"t'il giacé s.c;uië ext.,le mille 13'. T» ariïc".
mercerie_f fo.LageI,ll8,r.TempIej_rlsj

Literie, vêtements de travail, bottes
caoutchouc, PRIX TRES BAS

Comptoir, 62, r. Rochefoucault, Paris.
(UOrS&geS jersey soie
Px les pi. bas. convenance, UO.r.Amelot.

Ceinttoire» améncffiiiacs
Sport eft Olympiqiuiœs

A PARTIR DE34 FRANCS la DOUZAINE

Fabriqua® de Ssireftelles
MECHEL ROSEMBERG
75, rue de KWeinuniePARIS

eft©h»«nouvl, chasubles.
prix imbat. Xecl, 35. r. Hendez-vous.12».

fillette de marque, blanc, kakt et gris
du 28 au 34. Exceptionnel par 100 patres
3 fr. 50 la paire. Tarif franco. Petits
fabricants. 13, rue Gre nler-St-Lazare, 3-
[BAS Oh' colis réclame c. rëmE
JdiS&tS SEWE.ô.r.Martel.Parls.Tarlffeo
BAS eu CHAUSSETTES
Lingerie confection. Tarif d'été franco.

Léon frères, 3, rue Bergère, Paris.VENDEZ

La plus ancienne marque de
COUPONS A 2 fr.

66 LA STEPHANOISE
RUBANS, DENTELLES, BRODERIES. etc.1 METRE A 12 METRES

POCHETTES, MERCERIE
Dentelles au mètre et an kilo.

MANUFACTURE DE

de 15 a Si rr. la douzaine
STOCK CONSIDERABLEPrix imbattables
Demandez tarit franco.

EUSTACHE
6. rue des Francs-Maçons, St-Ettenne

et 167, rue du Temple, Paris.

DEUXIÈME PARTIE
L'HOMME MASQUÉ

I

MACHINES ET OUTI LLAGE industriel*

SPECIALITE DE

Poupées Miîverseîîes
Tourne à gaucheextensible
Machines â meMîer à main
Porte-Filières pr MaeMies
ChlgnollesJStaiixparallèles
2, RUE PHILIPPE-DE-OIRARD,Par!S-10».

TELEPHONE NORD 75-66.

ETABLISSEMENTS

Acâcrs, Otaftîls !Renom
POUR ENTREPRENEURS

ADMISISTRATIOMS,USINES
DEMANDIEZ ALBUM ILLUSTRE C

AU CHAMBON
et rue des Vinaigriers, Parls:FONDS DE COMMERCE

rr«inturerte Rr-publique, lg bail, logé, av. 30.000.t Voir Telntnrior, 1«, r. du Rocher (Gare St-Lazare).

or(, av. Ayrault 17. r. Cygne les Halles.

J appartem. au 1er, aff. 100 par jour prouvé, on
traite avec 120.000 fr. Coutay, 60. bd Strasbonrg.
V~lns-Liqùeursrsîrir55iir7300prj. assuré

prix tatil. Poulet, rue KlvoU, Châtelet.
Ilsine Blanchisserie, net 35.000, av. 30.000 rr., tenue
L 50 ans. appart: 6 p., mater. parfait, il céder ap.
flécé?. ocraslon. Alguler, 6, boulevard Strasbourg.

avec Gérard, rue Montorgnell, Balles.

U aide financierfi aux acquéreurs, av. traiter. Voir
Lecocq, 3, rue Treilbard, près Saint-Augustin,Paris.

rue Champagne. Halle Vlni.Aicle. Se pres_ser

L p. cuis., urar. av. 15.000, Vaine, 31, r. Damrémont.
j'irigêr.'La aoop."7T,gros"iiSû/â ï>
L_sall. de balns, av. 15.000. Vaine, 37, r. Damrémont.

ITi.OfKi fr. Vaine, rue Damrémont (M«_L»ma.rlc).

dépend., à av. Martin,

rapport fr. par jour, on traite avec fr.
Rici, i», bd Bonne-MouTelle.Métro Saint-Denis.

U Vln-Paq., 2 bout., 3 piéc, rec. de 6 à 700 p. jour,
bail 14 atij, marchand. cuv., c'est ce qu'il il faut

.pour trait. V DelaHae, Vins gros. 12. r. des Halles.

Int. s'abst. 6'ad. dlr. au fonds. 3, r. Gonnet, Nation.
Eplc-vInsTProdrifâB^Pl. cent., gcnt.lnsta.1.,tr. bel
E app..3 3 p. s rue, lg bail, p. d. loy., 300 p. j., av.

R6au, l06, r. de Rivoli. Face métro Chatnlet.
S OOO francs seuieintïû sont ueuessairës a dame outnénage pour reprendre Dépôt vins ou aliment.,
Joli logement et beau bénéfice ¡¡,sur.. Voir ensemble
Etablis». Coc, boni. Bonne-Nouvelle. Ni- St-Denis

on aecepte B.D.N., bien logé, bénéf. 1.200 a 1.500. Se
prés.j_ns. à l'Union Commerciale, 359,jr. St-Martin

IJ _3jiIslr_a_y._7:000._yoir_LUC__359, (Port").

gar. Manclo. 36, bd

avec 25.000 francs. Mancio, 35, de

W.00O. av. gar. Hancio, bd Strasbourg.
A prendre de suiteSlip. Dépôts de Vins avec et

sans Alimentation, quart. riche et popul., logem.
9 est 3 p., fourni^, ass. par St« de Vins de Berey,
6 m. il« crédit, ben. pr. et p. Jour, conditions
gananties p. aete, on tr. av. 7.000 et P' vlsit.
s'ad. à M. Duclos, 7i,j^d. Petits-Champs jM» Opéra)

genre Bodega, situé centre, soit Paris, soit
province («in ce cas de préférence ville visitée par
touristes). Pourrais donner t60 a Ir. cpt
si affaire intéressante et certaine. Faire offres
détaillées (avec photograhies, si possible), à
Henry, t03, r. de l'Eglise, Blantenberghe (Belgique).
A~~ntoine, Vins eu~gros, olïi^bTlR^TtïïâtrTfKiépendT

ménages trav. en reprenant Dépôt Vins-Alim..
payable s. bénéf., pouv. laiss. i.000 fer. p. mois, bien

logé, il faut disposer de 5.000 ou 15.000 francs.
'S'adresser Antoine, 23, rue Notre-Dame-de-Lorette.

fr., buvette 160 fr., épicerie 300 fr., bail
15 a., loy. ï.soo, eau, gaz, électr., bénéf. 40.000, av.

Troquier-Autin, repr. vin, bd Strasbourg.
B~"fttëï~Catt- Voyageur s~gare~gde~viH"(!~<Hiëït,~ ffl"c'ÎK

b. meubl., gr. chlff. limon., ten. dep. W65, même
fam., excell. et b. an., à trait, av. Ir. cpt.

Dandelot, M, rue de Bondy.
I^pic. -Buvette, 5ÔÔ p. j., log. 4 p., b. 12 a., av.

A. Chamard, vins en gros, 105, bd Ricnard-Lenoir.

PETITES ANNONCES C LASSÉES (Suite)
HPECIAIOTES roux rOHAIMB

DJK.M'ËLLES-iBaODEHIt'S"
en coupons et au métrage. Demandez
album lmbert, 10, rue Dampierre, Calais
B&yût Paris Martin, rue Turbigo.
COCLO.N FOUCÂRT, 28, rue Pastourelle,
Paris, a la prétention et le prouve en
fabriquant sacs de dames, portefeuille,

porte-monnaie, de vendre meilleur
marc!]! Pas de cataloguc.

CHAUSSURESLE
Cherche de nouveaux dépositaires

Conditions et tarifs gratis e-i franco.
S'ADRESSER AU SIEGE SOCIAL

Cie ?i"«, 20, r. FaraDay, Pans-Ternes.
EOOI.Bg DE OHJLUPFBPBS

PAHEIIS Taxi.Ecole prof.ll.r.Descombeâ

aiCaUlLi lourd. U7, r. du Chemin-Vert.
50 fr. BASTILLE-ECOLE s. Cilroën lux.
Brev. gar.Méc.grat.,16.bd Bpaumarcha ls_.
SEUL Drevet
sur it volt. der, mod.,t0tlr. Pap.Tax! sûr
Ouv.dtm.73 bu. av.Wayram.M» Ternes
BEL3ÉR et Cie. r.fo'cqûevIIIe.W.flïlÔ

AUTOMOBILES
Coud. înt. Talbot 10 Hl> double emploi

aff. int. '2, rue Danton, Levallois.

A ce mament, j'ai entendu un léger bruit
dans la pièce voisine, qui me sert de chambre
à coucher.

a Surpris, j'ai écouté, puis j'ai ouvert brus-
quement la porte de communication.

» Des meubles étalent ouverts, des bijoux,
sortis de leurs écrins, traînaient sur le marbre
de la cheminée.

Ah ah dit le ministre, et alors ?
Alors c'est ici que l'histoire devient

étrange, j'ai vu deux petits pieds de femme
qui dépassaient sous le bas d'un grand rideau
de fenêtre. Ces petits pieds étalent chaussés de
souliers de soirée.
.–••Ah bah! fit le ministre. Etrange his-

toire, en effet. Et qu'avez-vous fait de la belle?
J'ai posé sur une table le flambeau que

je tenais à la main et je me suis dirigé vers
le rideau. Mais au moment où j'allais le son-
lever, j'ai entendu derrière moi le bruit d'un
pas. Je me suis retourné juste il temps pour
recevoir en plein Iront, un coup de poing si
formidable que j'al roulé à terre, évanoui.

La comédie tournait au drame.
Pas tout it fait. Je suis revenu à mol,

quelques moments après. Naturellement, la
pièce était vide.

De sorte que vous n'avez vu ni l'homme
ni la femme.

J'ai entrevu l'homme, mais d'une manière
si rapide que je ne puis pas dlre que je l'al
vu. Il m'a semhlé pourtant qu'il était grand,
C'est tout ce que je puis affirmer.

Dans tout cela, vous n'avez vraiment vu
que les souliers de l'Inconnue ?

Exactement. J'ai vu, sur ces souliers, qui
étalent, je crois, de couleur grise, deux bou-
cles de verroterie.

Et vous en concluez que vos malfaiteurs
n'étaient pas des malfaiteurs ordinaires

Evldemment
Vous pensez qu'ils ne trouvaient parmi

vos invités ?

USINE DE VENDEUVRE
MATÉRIELS de BATTAGE

MOTEURS E.V.
USINE D'ORLEANS

SEMOIRS ET

Marque E. O.

L'SINE DE DIEPPE
Machinesàtrafaîîlerîebois

Marque E. D.

RUE SAIXT-MABTI?f, PAR!9
Demandez catalogue général P 24.

Trois bonnes occasions pour ménages sérieux
Epicerie-Vins, log. 3 p., air. 400 p. jour, av.
Dépôt Vins, bien place, aff. 300 par jour. avec
Bar, même pour débutant, 150 p. jour, avec
Mettra même au courant, pour vlstter se présenter

clioz JAC__ 16, boulevard Maqenta. Se_presser.
âiille'ûê cainpàglie, ligue Sainl-Ueiïiiain, Cale- Vins'
Llq., sans cuisine, 2 billards, salle réunions, bal,
piano, grand jardin, J chamb. meutfl.. p. an.
Avec beapc. de matér. .auL_ _H._r_5«_J?lvoU-
Vous qui cuerenez a acneter en toute connaaue

PARIS, BANLIEUE, PROVINCE
grands et petits Hôtels, Restaurants, Cafés, Bars,
Dépôts Vins, Crémeries, Alimentations Générales,
Epiceries av. beaux logem., facil. paiem. Venez voir
Et$ Tlzoau __t_Cle,_62, rue Chaussée-d'Antin, Paris.

ion-, i p_^èc.av. Paran, 50, r. Archives.
L^ihgerlo, treî" coquette, IS» arrôiul., Jolie occasion,

av. 10.000, rapp. Trémollère, bis r. Drouot.

trois jolis Dépôts de Vins, Il Paris, gros bénéfices
assurés, par contrat, il faut disposer de 8 à
francs en espèces ou en titres. Voir directement

VIAL FILS, bureau et caisse.
6, rue Rlchepanse. Métro Madeleine-- et Concorde.
5~"0oû~côinyiaùtlog. 4 p., arr. 600 p. j.; autre tenue 5 a., air. 450
par Jour prouv.. avec O.F.I.C., 10, r. Royale.
5erïmêë~3ë vin, avec
ï ingerle luxe carrefour, net Il placer 2u.uoo francspar an, avec comptant. O.F.I.C., 10, r.Royale.
Tointur, rapp. lij.iiiio, av. o.ooo. O.P.I.C.. to,r__gôyàlë'.

comptanililé Occ. rare, après décès, avec
350.000. Se tiater. Ramet, place du Havre.

Dispuiuble sous quinzaine, deux gros Dépôts vins,
gendre Nicolas, pouv. être tenus par dame seule
sér. ou mCn. même début, que l'on niottr au
cour., log. 3 et 4 p., conf., rapp. act. 1.80C et 2.500
par mois a doubl. Voir ensemb. jusq. dimanche midi
Ets Bourgoin, 6, bd Saint-Denis, Paris année).

E~picêrie-vins a emporter, banlieue, loyer i.aoobail 9 ans, bien logé et faisant gentille recette,
av. 12.000 fr. Chsvassu, 10, rue Parrot, Parts.

(~KKiïïeT Bureau messageries, agréable, assurant belle
situation a personne capable de s'occuper de

uouane, etc., chose facile avec mise au courant du
vendeur, homme charnrant, malheureusement très
malade. Située beau quartier, loyer fraucs,
cette affaire est d'un excellent rapport. Je la recom-
mande, 2 chevaux, 3 voitures, compris av. eo.uoo.

CHEVASSU, 10, rue Parrot, de 2 à 7 h.
La Maison CHEVASSU, Vins en gros, depuis \iw
L s'occupe loyalement de la vente de fonds sérieux.
donnant satisfaction à J'acheteur et vendeur, Paris,
banlieue Est, et beau choix Dépôts
Vins, Hôtels. Epiceries, Vins-Liqueurs et autres.
Renseignent. donnés gratuitement de 2 h. à 7 h. se
prés. sans gêne, rue Parrot 12e. (Gare de Lyon).
serrurerie, air. 500.000. av. 75.0007 BÏinchéTcompiègnB

Affaire de toute confiance, 200 fr. rece-t prouvées,
bblle installât., tr. b. logé, très s-érieux, av. 6.000.
V. les Etablis. Angevins, Vins en gros, M. r. Turbigo.
H~ôtëirvins^ lïlF», b. Il a., loy. 1.500, air. yo.ooo, av.

Voir ou écr. 24, allée Télégraphe, Raincy.
TRAVAILLEURSSÉRIEUX

qui dispos, d'un petit capital, vous ferai bel. situât.
lucrat., agréab., dans comm. Vins-Liqueurs-Aliment.
Bien logé, beau bénéf. assu. Veuea ensemble aux
Service commercial, Etablit». Lyonnais, Vins en gros

rue de Lyon.

av. fr., seul Chargé. BEL, 7, rue Pépinière.
Dép. Vins, au'. :i5Ô,b. log., av. '.ÛwoTbÉL, îTr.PépiniéYë
Âli'mr»én.,b. lu it.,alt.»)ô7âv72o~.lK)irBËL,7,r.I'épiiiïurë
_£_pic.Buv.,au.4uu, 0. 17 a.,av. U.uw. BËL.i.r.fepinlëre
Bar. attife, s. b. aIL )8u. uv. Hi.ôûû. BEL,7,r.Pépintére

Dépôts de Vins, Alimentation générale. payables
par traites trimestrielles sur bénéfices. ÏMen au
comptant. Se présenter ensemble à l'Agence Finan-
cière, 7. rue de la Pépinière, gare St-Lazare. uur.
môme samedi apr.-uiidi et dimauene jusqu'à midi.

Occasion.2 camionnettes 8 G. V. Mono
Renault et 15 C. V. 4 cyl. panhard.

9«, tue d'AIésla. Parts (i4»j.
Châssis Rochet-Schneider, Camionnette
Vlnot Deguingand, parfait étal prix
avantag. Kom.'iiid, 48, r. Léon Pari? 18°.

IgACgMTES A COPPRE
neuves dep.

3_HJr, Singer occas. et aut. dep. gar.
i&iNl il Jli^lC<^ cat. gr. Exp. rco prov.
Singer occ.d.l5or..Mauriee,30,r.C3mbronne
Occasion, facilité. Ritter, 13, bd Villette

MACHINES A TBICOUB
jMacfeâiaes à tricotez,
.Neuves et d'occasion garanties.
Grandes facilités de paiement.

Travail assuré par contrat s. demande.
Pnenté. 6. r Rodier Pari.% 17-BI)

MEBCEBIE, PAPETERIE, BAZA3

Etdbliss. Hugo, 47, r. du Temple. Paris.
AOHÂT8~~Ë"T~VE»fTÉS

ïï^lk.îft^ et paie au maximum objetsJ) acifflœs© rl'art, antiquités, bibelots,
Joaillerie et argenterie anciennes.

GALPERI.NE, faubourg Saint-Honoré.dentiers. Dégagement.
boulevard Magenta (gare du Nord).

Il y avait tant de monde chez moi qu'il
avait bien pu y venir des gens qui n'étalent
pas Invités du tout.

Ce n'est pas imposslble, en effet. Mais,
dites-mol, que vous a-t-on pris, exactementï

Une partie de mes bijoux de famille,
notamment un coffret incrusté de pierreries,
deux montres Louis XV, enrichies de brillants,
et une quantité de bagues de modèles divers.

Voilà une histoire fort ennuyeuse. Croyez
que nous ferons l'impossible pour découvrir
vos voleurs.

M. de Signy s'inclina.
Le duc de Rovigo resta un Instant silen-

ceux. A quel homme allait-il pouvoir contier
cette délicate affaire ? Enfin, ü murmura entm
ses dents

Jacquart ?. C'est ça, Jacquart.
Il appuya sur un timbre. Un secrétaire entra.

Voyez donc si Jacquart est là et envoyez-
le mol d'urgeuce.

Deux minutes après, Jacquart entrait.
saluait avec aisance le ministre et son visiteur
et attendait dans une attitude respectueuse
que son chef parilit.

Bien que dix années. se fussent écoulées
depuis l'époque où, ardent et robuste, il pour-suivait Pierre Coignnrd et ses complices, 11

avait seulement un peu grisonné. Il conservait
son allure énergique, et sa ligure, qnoiqne
un peu plus empâtée, pétillait encore d'intel-
ligence.

Monsieur Jacquart, dit le ministre, au
cours d'une fête qu'il a donnée cette nuit,
M. le comte de Signy, Ici présent, a été
assommd et volé.

Je connais déjà l'affaire, dit Jacquart.
J'avais dessein de la suivre moi-même. Je suis
à la dispositionde M. le comte de Signy. Quand
veut-il que nous nous mettions en campagne?

Quand vous voudrez. Le plus tôt sera

COURROIES
ss LECHAT ?s>

TROIS USINES. 1.500 OUVRIERS
SEULE MAISON

ftKNI^HSJDE COURROIES
matériel' issTAÎÏvnôs

MOULINS
GRAINETERIES

BROYAGE TAMISAGE
PESAGE

Fl- i l'ONSART. 26. r. de Chabrol. Part*.CHARRONS

cette découverte
UNE SEULE HACHINE

POUR TOUS VOS TRAVAUX
"AMETT"

NOTICES SUR DEMANDE

AUX ETABta DAGUBN
13, avenue de la Réput)liii'i''i par il.

Hôtel-Café, tr. gde salle de dancing, rend.-vous de%
Parisiens dep. 1S60, jardin féerique, 30 bosquets,
élab. uniq., tr. gr. bén., apr. fort., av. propr. on tr.
av. 125.((O0.

Mercerla-Papeterie, loy. ïw, bien située, d. vu
fr. p. j0ur, av. JFalst, 33, rue de Chabrol,

prix 1(1.000, avec FaUt, 33, rue de Chabrol.tnncNTiircRETîïT
Dép. de Vins, p.déb.,alT. 200, WK. 3 p..facil.,av.
Dép. Buv., gde lie, usines, bénéf. il doub., av.
Aliment., air. de t. repos, b. logé, b quart, av. 6.00a
Bar (Montparn.), b. 10, toy. 1.300, rec. av.
Epic.-BuT.,(g. Lyon),350 p.J.,Iog.3 p.,b.li a.,av. 15.1KX1
Dugardin, Vins, 41. r. de Lyon. Mais, de couf. ai4

Prêts aux acquéreurs. Escompte billets

lg bail, lib. de suite, vlsrb. t. les jours. Arteaga,
4, bonlav. Rlchard-Lenolr. Intermédiaires s'absfulr.
hrodT-~Sênt., 1 m. vae.. a"vT~Tîû&.CI. F.. lô"~rrBianch8

10, r. BTàiichii
Teintureries, 1 Pans, 2 ban! on tr. dep. ÏMiT,

fi.OOO _et_1f_00. v. logé, voir C.l.F., 10, r. Blanche
ilouloufs-vernis^ùinoaill ail. So.ûoo, b. log., t'eiia
v cas grave avec SO.onfl francs. CI. F., 10, r. Blancha

vins payab. p. traites trimestr. On est Iggé. Voir
CILF., tû, r. Blanche. N. S. Trinité, de 9 à 19 heure»

sa clientèle 3 Dépôts Vin-Alimentation à repr. pour
le juillet. Ménage trav. même début. dispos, da
10 _à_20.0O0jdoiv. se présenter urg. à

aff. 350, mieux à faire. S'adr. au fonds, 37. rue de*
Rotiers, Altortvllie (prés gare Maison-Alfort).

Plein raubg, air..00 p. J., b. « a., loy. 1.400, beau log,
3 pièces sur rue, pressé, avec 12.000. Autre. 300 fr.

par jour avec fr. Cnvi, 57. boulevard Voltaire»

Carrefour 3 rues, h. D ans, loy. 1.300, aIT. p. J.«
iog. a pltc. au i". av. 15.000. Cnvl, 57, bd Voimre_
Epicene-Frùrt.-vTôlaill.,b. bout, b. quart., sup. log.«

aff. »ix> par Jour, lemiù ans, avec 4<).<wo francs.
_Cf f des Combattants, 27, rue Talibout.

Suite uîaTadTe de la gunWt; suis ubligéH'ailer a li
campagne, Je désire connaltre jeune ménage act,
pour leur céder mon Dépôt de vins et tpécialUéa

au courant et lerai toutes facilités, très pressé. Voir
directement ensemble mon fournisseur en vinf

Maison Paul, bureaux, 32, rue de l'Entrepôt
OTcruyable, VRAI

Modes, parc Monceau, existe dep. là ans, ben.
app, ;ux, 3 p., a céder cause mariage avecdame élég. Ch. Cavé, 88, rue de

avec francs. Ch Cavé, 68, rue de Provence.
anlieue, "cale-Hôtel céder cause maladie, loyer

rare bail ans, l'hôtel produit îi.uue, fait
165 fr. de rec. ait café, appart. 3 l> à enl. xv. lu.otn),
occaî. unique. Ch. Cave, il, rue Vieille-du-Temple.

p. jour, peut tripler, log. à p., Incroyable, av.
Hôt.-Vins-Tab.-Bill., 10 n»s, armoire à glace, tiio buv.
bail 14 a., 2.000, b. lo?., 2 gdes salI., Jard. av.
Bêche, Vins en gros, 32, bd Qui aidera:

avec Voir M. Vieillard, rue de Metz.

Beau peut Dépôt ae vins, tres bien installe etlogé, ail', très sérieuse qut conv. à début. n'ayant
même que R.U00 francs. Burand, rue Lafayatte.

ôcc'ASiÔM~DMÏQUE. -ciûis'malàiiîë^
Beurre-Œuls-Fromages, banlieue immédiate,

bail 13 a., luy, p., vast. dépend., auto, gros
marchés, inise au cuurant, a culev. de suite av.
S_>dr. 22, r. Grande- Truanderie (!talles).

quart. riche, cède avec fr. cpt. Lacoinbe, Ylne,
en gros, 2t, rue Fontalne-au-Roi (Place République).

Même samedi soir et dimanche matin.
4e doune 70 fr. P. J., à ménage ou damelict. pTiën".

joli Dépôt Vins, b. log., gar. 8.000, tir, B. D.
accept. Voir ens. Etab. Ferrlére, 31, boul. Magenta.

Amateur timbres poste acbet. collect.
toute import. Ecr. Busson, 6, r. Linné.

<a^ 91. bd dentiers (près la dent

dent, brUt., perles jusq. C.ooo r. carat.
GARBOUS, 41,r.Pasqu!er,faceg.St-Lazare.

d. rT.U.. 3<s, rue Oebeîieyuiê"Pari».
A-IL*»-, tous résidus cuivreux aux«.CifUeKO meilleurs prix.Tél.Arcn.4S-0M

CHIEKS
Police, chasse, luxe. rue Mouffetard.
Fox, policiers, chasse, danois. Elevage,
49, r. Alexls-Pesnon, Montreull, Seine.
Excédions ts pays. Dressage. Pension.

OBJETS PEBJ3 UB
BO.>'E RECOMPENSE à qui rapport. â
l'hôtel Carlton, pet. value cuir noir ou-
bilée taxt rouge, pris Carlton, quitté
gare Lyon 2 juillet 10 Il. dn matin.
Perdu jutn une tourrure zibeline
entre Longcbamp et Hôtel Ritz. récom-
pense, liank Tours, 3, ruc Auber.

M. Douvillé Aiphonse ne répond plus des
dettes contractées par sa femme, Berthe
Maxheini, qui a quitté le dom. conjugal.

Alors, dit Jacquart, partons immédiat**
ment.

Le comte de Signy, s'étant levé, prit congé
du ministre en le remerciant. Ayant salué A
son tour son chef. Jaoquart le suivit.

Itesté seul, le ministre murmura
Des gens du monde qui jouent auxvoleurs, c'est inouï Impossible de laisser

courir des gaillardes pareil J'espère bien que
Jacquart va les démasquer

Vingt minutes plus tard, le comte et le
policier descendaient de voiture devant l'hôtel
de Signy.

Jacquart commença aussitôt son enquête,
Les tapis et les rideaux de la fenêtre de la

chambre retinrent longtemps son
puis il examina attentivement ^« sol.

Le comte de Signy, qui s'était d'abord amuse
à le regarder faire, bailla bientôt. le travail
du policier lui semblant monotone et Inutile.
Cet homme accroupi, palpant font, flairant
tout, commença à lui paraître légèrement
ridicule.

Il ne manifesta cependant aucune Impa-
tience et ne fit pas la moindre observation.

Mais, lorsque, après une heure de travail
acharné, Jacquart sortit du cabinet de travail
et poussa ses Investigations dans la galerie,
le comte retourna dans son cabinet, s'assît

paisiblement devant son bureau et attendit.
Jacquart ne tarda pas & reparaître. La

comte lui demanda, sur le ton de la piaisnnte-
rie, s'il avait appris quelque chose d'intéres-
sant dans le couloir.

Certainement, répondit le policier. Vos
agresseurs étalent bien deux un homme et
une,femme. La femme est brune et de taille
an-dessus de la moyenne. L'homme est très
grand.

r ' SCIERIES
ET MACHINES

il travailler le bois, affuteuses automa-
tiques verticales et horizontales. Grand
stock dispenlble en p»igas. Hvr. ^plde.
»,nc. Etablissements A. Jardon et Cie.
Maison (te confiance fondée en 1888.
19, boulevard Jules-Ferry, Paris, il».
il. C. Seine Dem. catalogue n- t.

PETIT OUTILLAGE
pourUSINES ET

ADMINISTRATIONS
308, nie Saiim4-Mairtinî

Demandez le catalogue Illustré n» il

LAMES DE SCIES
CIRCULAIRES

A RUBANS
PREMIERE QUALITEMaison spécialisée

BAUMANN-WOLP
119, boulevard RiCibard-Lenolr, Paru.

M. Louis Dinez, Eurville, ne réu. plus
des dettes que sa femme, Denise Grand-
pierre, domiciliée à Paris, pourr. contr.

nrrEB-g
Achat vx dentiers, bijoux, or, brili. 18
1)1.cher.Louis, tg .Montmartre.fdée 1897

Entreprise Cwpér. frange
60, rue Saint-Lazare, Paris, u*

rechercbe pour les ateliers de
menuiserie de Fontenoy (Aisne),

lots intéressants
chêne, sapln, orme, frêne en grumes, en
plots, madrier', bastings. plannlK»», etc.

CAPITAUX
lndust. pr- collab. av. SS.ikxi gar, bit. de
15.000 p. an. Jouve, 2i,r.Oberkamptr,2-6.
Technicien décor, intérieur, technicien
décor, ameublement s'adjoindrait Ni, sé-
rleux, ayant goût, présentant bien, af-
faire en pleine marche, situation asso-
cié, avec ü fr. Ecr.: Clerc,

2.S34, ir>. rue Vivionup, Paris.
BECHEBCHES

HAKRIâ, 34,r.st-Marc.Massoni-Samanl,S%
Enq., surv., div. Cons.grat.Cal
OFFICE MONDIAL, taquet. av. mar. ttëi
mlaa. divorce. Px t. mod.l39,r.Lafayetts-
BEAUi'iLS.ex-juge d'iDSt.,ex-com.de poi
Il. r. Cadet. Ttes enq., surv., renselgr^



•4 r. Meslay.Paris (Bmtrt OtMICBESitIl FETUtMtiltjiMM
T?CsS«27«n– Cata/ooue franco »nr demande

FORTE REMISE
BindattMHoranmdetnb.2Hf.
Avec toue libre. treinarr., j.-boue Tn f

s. Routière 285 roue libre.Inin. g. -tout 310 f.
Touristeiar,slab«350. Course 329 f.i/DitErwttlikra.lriin.g.'baug.

carter, filet 29S f.
7 Voilure» enfantsi Landau dep. 175 f.

se 90, lMf Machinesi coudredepuis340,450,475. 5<S f.
stnc meubla» i rwtcrsement 490. SES, 515, nS ftaMsfe

LES PUIS BEAUX APPARTEMENTS

Les mieux placés, les mieux construits
Muette. Av. Henri-Martin, Av. La Bourdonnais

LOCATION ou VENTE
« LES GRANDS IMMEUBLES PARISIENS »

Il. me Geoflroy-l'Asnier (*•). Tél. Arch. 09-79
Visitez nos Immeubles construits

M Krt.,%Il2S O (Ht compris
Cttti du Mini p.

MACHINES a
TRICOTER

Tout Acheteur m

obtiendra »n rabais
sur notre catalogue.

ABEILLE,81. rue Turbigo, Paria.CatalogueO.»

MALADES ANEMIES CONVALESCENTS

VOULEZ-VOUS OUERIR rapidement 1

Envoyez Ir. M a M. Tillat, Il Enghien qui vous
expédtera, par retour, un flacon de KIvIvINE

Eas personnes atteintes de nervoslsme, affaiblisse-
ment du CERVEAU, de la VOLONTE et de l'énergie,
de fatigue et tristesse chroniques, avec mal de tête
persistant grande tmpresstonnabllité, douleurs dans
le dos, tremblements, ont Intérêt à s'adresser t.
M. C. CATTET, à CAUDRY (Nord), qui enverra gratis
le moyen de se guérir rapidement.

LES MEILLEURES PONDEUSES

LES MOIHS CHÈRES

PRIX COURANT GRATIS
Expéditionpartout

Bonne arrivée garantie
Maison M. MARCHAL,A BELLEITerr. Selfort)

OFFICIERS MINISTERIELS

UAVTnri;iI (S«»> Prop">, r. Paris, 3. Rev. br.MONTlM L 8.783'.
C" 983». M. à p. M.000'. Créd.

Fouu.l con"AHJ.ét.M'QUlet,not.Yincemies,7 jmll.,1»h.

notaire à Chaumes-eni-

SOUS-BOIS, avenue de VillemomMe, 3. et droit, an
bail M à p. J 000'. 20 2 a. c. de terre, il Ozouar-
le- Voulais. 3° 4 a. i c. de jardin sis même commune.
M à pour chaque lot de terre, 50'. S'adr. p' rens.
à M" Nauche et Duval, av. Paris; Martin.not.Chaumes

VENTE au Palais. Paris, le 23 juillet 1924, il 2 n.

1°
MAISON A TlLLyilf ^v. 1.500 francs.

M a p 25.000 francs. 2° DROIT AU BAIL avec pro-
messe 'vente terrain à Montferme1l, lieucltt « Le
Change ». C» 1.084 mq 50. M. à p. 1.200 fr. S'ad. M"
Danet, avoué, 85, rue Richelieu, et Tollu, not. Paris.

VENTE au Palais de Justice, Paris, JuilletA MAISON "^r° DOUAI

(Nord) rue des Foulons, 29. Location 3.W0 fr. Mise i
prix • i*.000 fr. S'adr. )1" Danet, avoué, Tollu, not.

A Paris, et à M* Dcprez, notaire à Douai.

VENTE. le M juillet 1924, à 1 li. 1/2, étude de
M* Bochet, notaire a Choisy-le-Rol (Seine), tu. av.«>? TERRAINS A CHOISY-LEROI

Ileuxdits Ste-Placlde et le Champ-Pallard.Lots de
m. 13.993 m. m. et Q96 m. Mises à

prix 25.000, 9.400, 2.090 Ir. 38 LOTS de 299 il
420 m. Misés à prix de 900 à 1.540 fr. LIBRES.
S'adresser audit notaire, à M' Régnier, avoué, t3,

rue Tronchet M» Poisson, notaire. Paris.

VENTE aux enchères publiques, rue de la Tour.
dim. 6 m fUri'irV voitures déménagem»,juin. SI». 1Z UlLfrtllA harnais etc.
Eipos. la veille. Duvelleroy, Cr« P'. 8, r. Baudin.

Parc de la Muette
Le plus be.au site de ParisA VENDRE

2 HOTELS PARTICULIERS
Confort moderne Construction neuve

Sise face au Château de la Muette
Rue Alfred-Dehodencq prolongée

Pour traiter Julien et Duhayon, f0, rue Pelouze.

IfN Vi.uiBourlolr»S'BOla S""Motie.«u«T5'50.VQHT

Grands MagasinslALAHI AISON DORÉE!
tiiKimii 35 à 4-3, Boulevard Barbés, PARIS @silo au §gala et Ragea
I Métro Château.Rouge Notre Rayon de Meuble, etNord 07-39 Samedi 5 Juillet, Dimanche 6, Lundi 7 et jours suivants iKït.Sftïi.ïiSKïaSOLDES D'ÉTÉ RABAIS DE 40 à 60 °/o

sur tous les COUPONS FINS de SÉRIES et ARTICLES DÉCLASSÉS
Un lot très important CBflMCE DE SOIE
unie, toutes nuances, article lavable pour robes
d'été. Largeur A. AnValeur 8ir Soldés. Le mètre..
Coupons iLHIlCLLC fantaisie, pois et rayures,
fond blanc et couleurs, pour robes. 5 Jr.
Valeur réelle 9 fr Sofdés. Le mètre. Q
Un lot MOUSSELINE de laine unie etCoupons * UUuwCLIIIE imprimée, séries
déclassées, bonne i[iialité. Largeur r ni*
Valeur 9 f r Soldés. Le mètre..

ZEPHYR Pour chemises et caleçons, rayuresZEPHYR variées sur fond blanc, b eu ou mauve,
par coupes de 3'25 et Largeur 0-8(1. A

Valeur «Ir.SO Soldé. Le mètre..
MOUSSELINE simili-laine, jolies dispositions

50. Soldée. Le
mètre..

VOILEde coton uni, pour lingerie et casaques,
UILE bonne qualité. Coloris de la saison. A

Largeur 1". Valeur fr. Soldé. Le mètre. f .£.&

Un BOAS autruche,ornésglands passementerie;
lot noir, gris et blanc, beige et A A Qn
blanc.ou Champagne.Val. 2Bfr. Soldés. If .311
Un pETITS CHAPEAUX feutre souple. bords

toutes nuances mode ou noir. 4 A ••Soldés Le chapeau. I fcigU
• mil ICDC CharlesIX.cnir verni, barrettes fan-taisie, talom boîtier, forme mode,
bonne fabrication, p' dames. du ::5au 41. A£ rnValeur 3O fr. Soldés <c Euaailanntl » La paire CO,O\i

CHARLES IX
ou

RICHELIEU

lite. semelles cousues, talons recouverts, pour
dames. Fins de séries pointures 39 et 40 r mn
seulement.Valeur 25 fr. Soldés. La paire. Q.OU

SANDALETTES toile bonne glissoires
et

sous-
oeillets peau, semelles cnir chrome. Dn 35 "J• il H KerKatinnn»! Soldes. La vain!MMBJBB^ Franco Port et tmPallage a partir de z>C>tr7W^KÊÊÊBÈÊËÉÊ^BBIË3Ê&

MANTEAUX pour dame!, en bure. gabardine,

Séries déclassées. Valeur de 95 a 125fr. CQ fr.
Soldés.. Le manteau QO
COSTUMES TAILLEUR $ ne

ou cachemirepure laine, différents modèles, fins
de séries, jaquette doublée mi-corps. r Q fr.
Valeur99 fr Soldés.
PORCS tissu ('ponge uni ou jaspé et rayures

ROBES en lainages unis ou fantaisie, et jerseypure laine, modèles divers et fr.
façons variées, MIKtl mate it »«lr. Soldées. *rî|
un lot ROBES D'INTERIEUR"&•
nattier, mauve, banane, empire ou noir, ornées
bordures teinte opposée, 4 A fr.
Valeur-IBfr Soldéss. lU

ROBES fond marine ou noir,
jolis dessins imitant le foulard. A fr.
Valeur3O fr Soldées.. I J
Un lot très PAfiAfllllMft jersey de soie

important de belle qualité,
toutes nuances. Modèles divers, fins de 4 A fr.
séries. Valeur de 20 a 25fr. Soldés.. |*T
PARUREB Kmpire.shirtiug bonne qualite.ornéesjours et motif brodé à la main.Valeur 9 fr Soldé. 4 •>
La chemise ou la culotte *r.aO
UnCmiOtODE nilll teintes lingerie, ornées
feston et motifs brodés tons opposés. tf f" fr.
Valeur 20fr. Soldées. La chemise. |Q
Un BAS coton pour dames, talons et semelles
lot !»• renforcés. Séries dépareillées. Blanc,
noir et teintes modc.Vol.Bfr. Soldés. La pair*. A nr
(Les 12 paires. 30 fr. Les6paires. 15.BO' tiDD

mailles fines dans les nuancescuir. acajou,taupe,
beige etargent;2* en mailles fortes: gris, marengo,
violine ou nattier. Valeur 4.BO. 2 fr.
Soldées. Prix unique, la paire. £
Les 12 paires. 23 fr. Les 6 pair' 11.75
EAU DE Pill îlCNF extra' degrésgarantis.

Le in litre 7.75 Le 1/4 de litre 4.25
lt.15

GALLES DEMIES
DE MONTMARTRE

23. Rue Fontaine. 23

MOTO CLEVELAND

J'C C ÉCLAIRAGEÉLECTRIQUE4.25O francs
VENTE A CRÉDIT: 710 fre comptant

et le solde en 12 mois
Modèle 1920, 3 C.V. 2.800 francs

Catalogue. feuilles de références et tous renseignementssont
envoyés gratis sur demande.

CLEVELAND, 23, av. Trudaine. PARIS

Quelques performances de aerara hebaetsa qui monte LABOR pour sa première année
de couraea

TOUR DES FLANDRES PremierPARIS-BRtJXELLESSecond m
M GRAND PRIX DE L ESCAUT Seconda CRITERIUM INTERNATIONAL DU
IT NORDTroisième.

TOUR DE BELGIQUE (20 étape). Troisième.
(3* étape). Troisième m

(même temps que le premier)
™

Bicyclette LABOR, type Trophée de France

a Catalogue « L. D. » sur demande à LABOR, l'a4 i bis, boulevard Bourdon, k Neullly, ou
aux agents de la Marque. <

uU3 1 UmEOcoutil kaki, veston avec
martingale, poches plaquées, pantalon r"T fr.
basrelevés.Valeur69 Ir. Soldés. U CQltilM 01
PANTALONS très beau coutil kaki, pour

Valeur 21 fr. Soldés. Le pantalon. IQ.fO

COSTUMES NORFOLK
grisaille ou marron, qualité très solide.

De 7 à 10 ans UeiiàllamSoldes.
Un CHEMISESccllular, très bonne qualité,
lot WirEmlOCO sans col, devant plis, poignets
droits,ou forme américaineHK pal|iiits Boni- 4t mm
"MBIru. Valeur 1 8 fr. Soldées. I^a chemise. ll.tD

Un CHEMISESblanches, madapolam, qualité
lot supérieure, devant plis,
broderie fine, sans col, avec poignets. 4A rn
Valeur 19 fr. Soldées.La chemise..
Un DRAPS talle crétnee mi-fil, genre lourd,
lot ourlets et surjet façon AA fr.
soignée. Dimensions 3'x2-, Soldés. Il *Ttf. OC

PERCALE chiffon, pour lingerie fine. EnrEîltoALE Lirt.0-82. Soldée, umptdilll-.Jf.OU
Ail CTTCC porte-habits, imitation cuir, coins,crampons et serrure cuivre.
Long. n-.vi u-sô n-7»20" 21 lr
.'i? GANTS PEAU genres divers pour d4ïefV.

Valeur de il30 fr. Soldés. La paire durait
*T

LIT fer et cuivre, cintré nnse de panier, gros
LI I piliers, laqué noir ou vert olive, avec 44 Afr.
barreset ornementscuivre, ptw din pengstM 1 19
COMPLET, iim sommier coutil ta métallique.l ma-
lelas lainette, 1 traversin il 2 oreillersHaw. 295 fr.
SALLEUAIliiCD style Hollandais, chêne5ALLE A mAlWEn ciré naturel, imsment
sculpte, comprenant 1 buffet, lerg. 1-15, portes du
haut vitrées, avec rideauxplissés 1 table QQfl fr.
'l"S2xl",6 chaisescannées,dossier sculptéw3U –M

CYCLISTES
Dansvotre intérêt avant d'acheter
«k BICYCLETTE ZTJéiïZ
demandez le catalogue illustré de la
Maison Fernand CLÉMENT

a UÏAUOIS-PERRET. 1 C Sent 11! MESTOMACS

Manquez-vous d'appétit 1 Avez-vous des (Mère!*
tiens lentes et pénibles Eprouvez-vous des lour-
deurs, de l'oppression, après les repas ? Avez-vous
des renvois acides, des gaz abondants, des maux de
téte, des vertiges, des bâillements, de la somno,
lence Avez-vous la langue chargée, l'ha' ne fétide
le ventre ballonné ? Avez-vous souvent des tndl.
gestions, des nausées, des vomissements, des alter-
natives de diarrhée et de constipation ? semez-
vous des douleurs au creux de l'estomac, dans
le ventre, dans le dos entre les deux épaules
Etes-vous vite fatigué vite essoufflé 7 Etes-vous
oppressé pendant la nuit. avez-vous des cauene-
mars, des insomnies ?

Enfoncez-vousdonc bien dans la tête que, seules,
les Poudres de Cock peuvent vous débarrasser de
toutes ces misères qui empoisonnent toute votre
existence, parce que les Poudres de Cock remettent -3
Immédiatement l'estomac à neuf. Avec les poudres
de Cock on mange avec goût, on digère facilement >
n'Importe quel aliment, on a tous les organes i
l'aise, le cœur, la tête, le cerveau, le foie, les reins
les intestins; on retrouve ses forces, sa gaieté, s#
bonne humeur, parce qu'on retrouve la santé.

Six francs la boite, dans toutes les pharmacies.

Paris, HEMERY, Imprimeur-gérant, i8, r. d'Enghlea.




